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SYNTHÈSE LITHOSTRATIGRAPHIQUE 
ET PALÉOENVIRONNEMENTS DU 
QUATERNAIREAU QUÉBEC MÉRIDIONAL. 
HYPOTHÈSE D'UN CENTRE 
D'ENGLACEMENT WISCONSINIEN 
AU NOUVEAU-QUÉBEC 
Serge OCCHIETTI, Département de géographie, université du Québec à Montréal, Montréal, Québec H3C 3P8. 

RÉSUMÉ En se basant sur les travaux 
publiés depuis 1960, l'auteur passe en 
revue les séries quaternaires du Qué­
bec méridional et les réexamine d'un 
point de vue paléoenvironnemental. 
Cette synthèse confirme: (1) les con­
tradictions et lacunes du cadre chronolo­
gique attribué au Wisconsinien; (2) l'ex­
tension apparemment limitée des glaces 
du Stade de Nicolet; (3) l'existence 
de calottes régionales sur les Appala-
ches, antérieures à l'englaciation de l'In­
landsis laurentidien au Wisconsinien 
moyen; (4) l'absence apparente ou l'exis­
tence d'un ou de deux intervalles au 
cours du Stade de Trois-Rivières, selon 
la région; (5) le renversement du sens 
d'écoulement de la glace à la fin du 
Wisconsinien, en Gaspésie et en Beauce, 
sur le rebord nord des Appalaches. Dans 
la vallée moyenne du Saint-Laurent, l'a­
nalyse paléoenvironnementale met en 
évidence: (1) la répétition des épisodes 
lacustres qui impliquent l'obstruction du 
moyen estuaire du Saint-Laurent; 
(2) l'absence apparente de transgression 
marine pendant les intervalles du Wis­
consinien; (3) un englacement appa­
remment continu depuis le Wisconsi­
nien moyen, contrairement aux séries de 
l'Ontario et de la Nouvelle-Ecosse. Ces 
conclusions et hypothèses conduisent à 
un modèle d'englacement wisconsinien 
dans l'est du Canada, avec (1) un centre 
d'englacement relativement méridional 
et précoce sur le plateau de Manicoua-
gan ; (2) le déplacement des zones d'ac­
cumulation et de dispersion au cours 
du Wisconsinien; (3) le maintien de 
glaces continentales au moins depuis 
la phase isotopique 5/4. 

ABSTRACT Lithostratigraphic synthesis 
and Quaternary paleoenvironments in 
southern Québec. Hypothesis of a Wis­
consinan glacerization centred in 
Nouveau-Québec Paleoenvironments 
associated with the Quaternary strati­
graphy of southern Québec are describ­
ed, based on a review of published work. 
This synthesis indicates : (1 ) A number of 
contradictions together with a general 
lack of information with respect to the 
Wisconsinan chronology; (2) The ap­
parently limited extent of Nicolet Stadial 
ice; (3) The existence in mid-Wisconsin-
an time of local caps within the Appala­
chian region, prior to the advance of 
the Laurentide Ice Sheet; (4) Regional 
contrasts in the sequence of events 
during the Trois-Rivières Stadial; (5) A 
late Wisconsinan reversal of ice flow 
direction in the Gaspé Peninsula and 
Beauce areas, on the northern side of 
the Appalachian Mountains. In the 
central St. Lawrence valley, paleo-
environmental analysis indicates: 1) A 
repetition of lacustrice episodes 
implying periodic obstructions of the 
middle estuary of the St. Lawrence 
River; 2) An apparent absence of marine 
transgressions during the Wisconsinan; 
3) An apparently continuous ice cover 
from mid to late- Wisconsinan, in 
contrast with the Ontario and Nova 
Scotia series. These conclusions and 
assumptions make it possible to propose 
a model of glacial inception during 
the Wisconsinan in eastern Canada 
with: 1) An early and relatively southern 
centre of glacienzation on the Manicoua-
gan Plateau ; 2) The displacement of 
accumulation and dispersion zones 
during the Wisconsinan; 3) The con­
tinuity of continental ice since at least 
isotopic phase 5/4. 

PE3K)ME JiufncxnipanHU'pafpu'tecKUU cun-
DH'I 11 na.ieocpeda uemeepmumtoco nepuo-
<>a n HiMnoM Κβΐ'ΰΐ'κν. TnHOTeIa pacnojio-
VKeHIiH uciiTpa rvunuiapinaiiHii BHCKOHCHH-
CKOTO nepiio.ia Η HOROM KBCoeKe. Ha ocno-
Baiinii iipe;ii.i;iyiHHX pa6oi aBTOp paccMaT-
piiBacT cepnn HCTBeprnHHoro iiepno.na c TOH-
KH jpeiuiH najieocpcjibi. 3 το τ CHHTCI noji-
iBep/K.iaer: I) HCaocraTOK 3HaHHH Η ιιρο-
lllBOpCHHH B xpOHOJIOl MH BHCKOllCHHCKOrO 
iiepnojia. 2) OMeBHaHO orpann'ieiinyK) crre-
ITCHb pacnpocTpaHCHHS HHKO.ieicKoio CTa-
JUiajibHoio JiLVIHHKa. 3) cyiuccTBOBaiinc pe-
ntOHa.ribiibix .TLVIHHI.IX niaiioK 11a Aimajia-
nax no HacrviuieHHH jiaepeiiTbeBCKoro JTCA-
HHKOBOlO IUHTa BO BpCMH CpCJTIierO BHCKOH-
CHHa. 4) OHCBHJTHOe OTCyTCTBHC HJlH CYl](C-
CTBOBaIIIIC OJIHOIO HJIH ,TBVX HlliepBaJTOB B 
rex HJiH Hiibix panonax BO BpeviH Tpya-pn-
Bi.epcKOio cTajiHajibnoro ojiejicHciiiiH. 5) π 5-
McncHiie nanpaB.ieiiHH JTBHWCHUH Jibjra na 
iiojivocipoBe Tacne Η Β BOC Ha ceBcpnoii 
CTopoiie AiniajiaMCH. Β Koime HOT.THI'HHCKOH-
CHHCKoro nepiiojia. B neiiTpajibHOH /IOJIHHC 
OiHio io .'laBpcHTHH iinajini najieocpejTbi 110-
Kaibieaer: I) iioBropeiine oiepiibix JIIHTO-
.TOB. osiianaioiiMix îai poMowjieiiMc cpe/uie-
10 ycii.H pcKH CBHTOTO JlaepcHTHH. 2) one-
iiii.iiioc OTCJ iciBiie viopcKoii rpaHcipcccMM 

BO BpC.MH BHCKOHCHHCKHX HHTCpBajIOB. 

}) o'icBiijiiloe iipucyTCTBHc nenpepi.iBiioi ο 
JiejiHHoio noKpoBa, Haminan co cpejnicio 
BHCKOHCHHa, Β KoiiTpacTC c cepnHMM Β O H -
iapno H HoBoii UJoTjiaiuiiiH. HecKojibKo 
)THX jaKjiio'ieiiMti 11 iipejiiiojiowciiii i i IIOTBO-
.ΊΗΚ»Τ HaM ycTaiioBMTb MO.iejib niHUHajibiio-
IO i.lTCp'/KailHH BO BpCMH BHCKOHCHHa B BO-
CTOMHOH K'aiiajic. HKJIIOHalOlUVK) CJICVIVH)IIlMC 
' icpibi: I) painiMH M OTHOCHTeJIbHO KKKHUU 
Henrp uiHHiiapinanHH na MamiKvaiaHCKOM 
IUiaiO. 2) CMClUCHItC aKKVMyjlHUHM M UlL-
iiepciibix 1011 BO epeMfl BucKonciiiia, 3) 11c-
npepbiuiiocTb KoiiTHiicuTajibiioro neAHHOI ο 
iioKpoBa. iia'iuiiaH. 110 Kpaiiiieii Mcpc. c MTO-
ro 11 HMCCKOH φα-ϋ>ι 5/4. 
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INTRODUCTION: LE QUÉBEC MÉRIDIONAL 
PAR RAPPORT À L'INLANDSIS LAURENTIDIEN 

L'Inlandsis laurentidien est un glacier continental qui 
s'est développé et dissipé plusieurs fois au cours du 
Cénozoïque, au nord de l'Amérique du Nord. L'exten­
sion maximale, diachronique, de l'inlandsis correspond 
à peu de choses près à la limite des glaces indiquées 
sur la carte de PREST (1969), indépendamment de l'âge 
que lui attribue son auteur. Dans l'Arctique, cette 
extension extrême des glaces continentales correspond 
à la Glaciation de Banks (VINCENT, 1980) au cours de 
laquelle l'Inlandsis laurentidien s'est étendu sur une 
bonne partie des îles de la Reine-Élizabeth. 

La genèse et la dynamique de l'Inlandsis lauren­
tidien pendant l'Étage wisconsinien restent mal con­
nues en raison du manque de repères chronologiques 
et de l'immensité du territoire impliqué. Les modèles 
les plus récents concernent surtout le Wisconsinien su­
périeur, bien représenté sur le terrain et inclus dans les 
limites de la méthode du 14C. Au sujet de cette période 
de pleine englaciation, un consensus semble se dé­
gager, en faveur 1) d'un inlandsis multidômes de volume 
plus restreint que dans les modèles antérieurs, bordé 
de calottes satellites, et 2) d'un certain diachronisme 
dans l'extension maximale des masses glaciaires 
(HILLAIRE-MARCEL, 1979; SHILTS ef a/., 1979; AN­
DREWS et MILLER, 1979; GRANT, 1977; HILLAIRE-
MARCELef a/., 1980 ; OCCHIETTI, 1982). Les limites extrê­
mes atteintes par les glaces sont toutefois encore con­
troversées, notamment sur la marge orientale labrado-
rienne et atlantique, et dans l'Arctique. Les modèles 
sur la période wisconsinienne antérieure au Wiscon­
sinien supérieur (ANDREWS et BARRY, 1978; STUIVER 
ef a/., 1978) sont limités par la rareté des synthèses 
régionales et par la difficulté d'établir des corrélations 
inter-régionales. 

Une des régions clé pour comprendre l'histoire de 
l'Inlandsis laurentidien pendant cette période est loca­
lisée dans l'axe lac Érié — lac Ontario — Québec mé­
ridional — estuaire et golfe du Saint-Laurent — façade 
atlantique à l'entrée du golfe du Saint-Laurent. Le 
Québec méridional (fig. 1), au centre de cet axe, inclut 
la vallée et le moyen estuaire du Saint-Laurent, la bor­
dure sud des Laurentides ainsi que les Appalaches de 
l'Estrie et de la Beauce. Il doit son importance à la 
présence des Sédiments de Saint-Pierre (GADD, 1971), 
dont l'âge 14C de 75 000 BP environ (STUIVER et al., 
1978) sert de repère chronologique à l'échelle du conti­
nent. Au Québec méridional, plusieurs questions restent 
en suspens: 1) Comment relier les différentes séries 
du Quaternaire de la région de Montréal (PREST et 
HODE KEYSER, 1962), de Trois-Rivières (GADD, 1971 ; 
OCCHIETTI, 1980), de l'Estrie — Beauce (McDONALD 
et SHILTS, 1971) et de Québec (GADD ef a/., 1972)? 
2) Comment interpréter les âges 14C contradictoires ob-

FlGURE 1. Localisation des principales coupes de référence du Qué­
bec méridional. 1) région des sites de Bécancour, Saint-Pierre-les-
Becquets, Deschaillons et Gentilly; 2) Pierreville; 3) Saint-Joseph-de-
Mékinac; 4) rivière Ascot; 5) ancien barrage de Gayhurst; 6) Pointe-
Saint-Nicolas; 7) mont Sainte-Anne; 8) moyen estuaire du Saint-
Laurent; 9) Matane; 10) Kamouraska. 

Location of the main type sections in southern Québec: 1) Bécancour, 
Saint-Pierre-les-Becquets, Deschaillons and Gentilly area, 2) Pierre-
ville, 3) Saint-Joseph-de-Mékinac, 4) Ascot River, 5) former Gayhurst 
dam, 6) Pointe-Saint-Nicolas, 7) Mont Sainte-Anne 8) St. Lawrence mid­
dle estuary, 9) Matane, 10) Kamouraska. 

tenus sur des unités apparemment concordantes ou 
équivalentes: 75 000 BP environ pour le bois des Sédi­
ments de Saint-Pierre, 36 000 BP environ pour les con­
crétions de la Formation de Deschaillons (HILLAIRE-
MARCEL et PAGE, 1981), 38 000 BP environ pour le bois 
de dépôts de Pointe-Saint-Nicolas? En d'autres termes, 
quelle est la durée de l'englacement du Wisconsinien 
moyen et supérieur? 3) Comment expliquer l'absence 
apparente de transgression marine dans la vallée du 
Saint-Laurent pendant l'intervalle de Saint-Pierre qui 
succède apparemment à une phase glaciaire majeure? 

Cet article a pour objectifs: 1) de passer en revue, 
de façon synthétique, les différentes séries quaternaires 
du Québec méridional et leur signification paléoenvi­
ronnementale, en s'appuyant essentiellement sur les 
travaux publiés jusqu'à présent ; 2) de reconstituer, dans 
la mesure du possible, les paléoenvironnements quater­
naires qui se sont succédé dans la vallée moyenne du 
Saint-Laurent et de proposer des hypothèses sur les 
phénomènes qu'ils impliquent; 3) de poser les premiers 
éléments d'un modèle d'englacement wisconsinien au 
Québec méridional et sur la péninsule Québec-Labrador-
Un gava. 

I. LES UNITÉS ET SÉRIES QUATERNAIRES AU 
QUÉBEC MÉRIDIONAL 

Pour alléger le texte et offrir une information acces­
sible et conforme au code international de stratigraphie 
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(HEDBERG, 1979), la majorité des unités quaternaires 
du Québec méridional sont décrites sous forme de fi­
ches lithostratigraphiques publiées ci-après. Les séries 
présentées (tabl. I) sont interprétées d'un point de vue 
paléoenvironnemental. 

1) LA SÉRIE DE LA RÉGION DE TROIS-RIVIERES, 
VALLÉE MOYENNE DU SAINT-LAURENT 

La région est située à mi-chemin entre Montréal et 
Québec, de part et d'autre du Saint-Laurent, entre le 
Bouclier canadien et le piémont des Appalaches. Le 
cadre général de cette série de référence a été défini 
par GADD (1960, 1971) et complété par OCCHIETTI 
(1980). 

La série (fig. 2) est composée des unités suivantes, 
de haut en bas: 

9 — dépôts lacustres, fluviatiles, organiques et éoliens post­
glaciaires; 
8 — sédiments de la Mer de Champlain, entre 12 500 — 12 000 
et 9 500 BP (HILLAIRE-MARCEL et OCCHIETTI, 1977) ; 
7 — varves peu épaisses, antérieures aux sédiments marins ; 
6 — Till de Gentilly (fiche 5); à caractère laurentidien domi­
nant, composé de plusieurs lithozones distinctes; 
5 — Formation de Deschaillons (fiche 4), sédimentée dans un 
lac glaciaire; 4 000 à 5 000 varves et datations 14C de l'ordre 
de 36 000 BP (HILLAIRE-MARCEL et PAGE, 1981 ) : 

4 —Sédiments de Saint-Pierre (fiche 3): dépôts fluviatiles, la­
custres et organiques; les grains de pollen indiquent un 
climat plus frais qu'aujourd'hui; datation au '4C par enrichis­
sement: 74 700 ± 2 700 BP. QL-198 (STUIVER et al., 1978) 
(tabl. Il); 
3 —Varves de Pierreville (fiche 2), au moins 700 varves sédi-
mentées dans le Lac glaciaire de Pierreville; 
2 — Till de Bécancour (fiche 1 ; voir les Fiches des principales 
unités lithostratigraphiques quaternaires du Québec méridional 
qui suivent, p. 40-49) à caractère laurentidien; 
1 —varves du cap Lévrard. 

Latéralement, au sud de la ligne de Logan, Ie Till de 
Gentilly a un faciès appalachien; au nord du contact 
structural avec le Bouclier canadien, les dépôts gla­
ciaires et de marge glaciaire de la fin du Wisconsinien 
et du tardiglaciaire sont regroupés dans la Formation 
de Matawin (fiche 6). Comme nous le verrons à la fin 
de cette première partie, les datations au 14C remettent 
en cause la continuité de la série. Sa signification paléo­
environnementale est exposée dans la deuxième partie. 

2) LA SÉRIE DE L1ESTRIE ET DE LA BEAUCE, 
DANS LES APPALACHES MÉRIDIONALES DU 
QUÉBEC 

Cette série a été définie par McDONALD et SHILTS 
(1971) et précisée dans sa partie supérieure par SHILTS 
(1978, 1981). Elle illustre l'évolution paléoenvironnemen-

TABLEAUI 

Lithostratigraphie des séries quaternaires du Québec méridional citées ou décrites dans le texte 
Les corrélations latérales et la position chronologique de chaque unité ne sont pas démontrées; 

elles sont seulement indicatives 

Post -G lac ia i rp 

Wisconsinien 

supér ieur 

e t 

moyen 

Wisconsinien 
i n f é r i e u r 

Wisconsinien 
i n f é r i e u r ? 

C l i m a t o s t r a t i -
qraphie conven­
t i onne l le 

Stade 

de 

T r o i s -

3 i v i è r e s 

In te rs tade 
de S t - P i e r r e 

Stade ? 
de 
N lco le t 

L I T H O S T R A T I G R A P ' . [ I 

Montreal 

Prest e t Hode-·. 
1962 

T r o i s - R i v i ë r e s 

Gadd, 1971 
O c c h i e t t i , 198Π 

IJuébec Estr ie-Beauce 

Ldsa i ip et a . 1977a McDonald et Shi ' l t i 
O c c m e t t i , 1982 . S h i l t s , 1978, 1981 

de Chami 

varves de Dorval 

T i l l de For t -Cov ington 

sédinents du Lac de 
Cnâteauquay (LaSaI Ie , 
1981) 

complexe g l a c i a i r e e t 
f l u v ' o g l a c i a i r e intermé 
d i a i r e 

T i l l de Mal one 

(Sédiments de 
S a i n t - P i e r r e ] 

varves 

T i l l 

de l i t s de 
MëlariQon 

G e n t i l l y 

Formation de Deschai l lons 
(Sables des Vi­
e t Varves dp l iesrhai 1 Inns I 

Sédiments de Sa in t -P ie r re 

le P ie r rev i 1 l e 
T i l l de Bécancour 
varves du cap Iévrar r i 

T i l l 

de 

Gent i l l » 

• 

varves. s i l t s s t r a t i ­
f i é s 

dépôts f l u v i a t i l e s 
• le versant ' ' ) 

( t i l l ancien de 
Pointe Saint 
N ico las ) 

déDôts g lac io lacus t res 

Lennoxv i l l e 

" de Gayhurst 

T i l l ϊοηι 
laurei '1 

zone 
1ère appalachienne 

• de Massawiui 

T i l l de J o h n v i l l e 
sédinents l 'ré-.lonnvi I le 

Gasoésie occ identa le 

Lebuis e t David, 1977 

Mer de Goldthwai t 

T i l l de I T i l l de 
Grand Volume! Pet i te-Matane 

• 

T i l l de Lanais 

dépôts g l ac i o l acus t res I I 

T i l l de Tamatiodi 

détiftts g lac io lacus t res I 
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tale de la bordure nord des Appalaches. Elle comprend, 
de haut en bas : 
8 — dépôts fluviatiles et organiques post-glaciaires ; 
7 — dépôts lacustres et de marge glaciaire ; 
6—Ti l l de Lennoxville, composé localement de deux nappes 
séparées par des silts glaciolacustres (fiche 11); à caractère 
laurentidien ; 
5 — Formation de Gayhurst (fiche 10): dépôts glaciolacustres, 
très pauvres en pollen (M. Leduc, verbatim); datation au 14C 
sur concrétion calcaire: 32 900 ' ] *|° BP, QC-508 (HILLAIRE-
MARCEL, 1979) ; environ 4 000 couplets ; 
4—Ti l l de la Chaudière (fiche 9), composé d'une lithozone 
inférieure, provenant apparemment d'une calotte appalachien-
ne, et d'une lithozone supérieure à caractère laurentidien; 
3 — Formation de Massawipi (fiche 8), à caractère lacustre ou 
glaciolacustre, à pollen et débris végétaux de type intersta-
diaire; âges 14C supérieurs à la limite de la méthode (tabl. Ill); 
2—Ti l l de Johnville (fiche 7) à caractère laurentidien et d'ap­
parence plus ancienne, plus oxydée que les tills sus-jacents; 
1 —sédiments Pré-Johnville: graviers et sables fluviatiles, var-
ves. 

Sur le terrain, notamment à la coupe type de la rivière 
Ascot, cette série ressemble à un empilement d'unités 
glaciaires et glacio-lacustres alternantes. 

TABLEAU II 

Radiodatations au 14C ef taux de racémisation de l'acide aspartique 
de la matière organique des Sédiments de Saint-Pierre 

Âges 

> 40 000 
> 30 840 
> 40 000 
> 44 000 
•35 000 
> 40 000 
> 47 000 
64 000 ± 2 000 

= 65 300 ± 1 400 
> 44 470 
> 29 630 
> 48 000 
67 000 ± 1 000 

= 67 000 ± 2 000 
2 700 

7 4 7 0 0 ±
2 000 

> 29 630 
> 30 840 

)/L = 0,2450 
0,2429 
0,2323 
0,2026 
0,1534 

Laboratoire 

W-189 
Y-242 
L-190A 
L-369A 
Su-93 
Su-94 
GrN-1713 

*Gro-1766 
*GrN-1799 
Y-463 
Y-256 
GrN-1807 

*Gro-1711 
*GrN-1711 
QL-198 

Y-254 
Y-255 

Localité 

St-Pierre-les-Becquets 
St-Pierre-les-Becquets 
St-Pierre-les-Becquets 
St-Pierre-les-Becquets 
St-Pierre-les-Becquets 
St-Pierre-les-Becquets 
St-Pierre-les-Becquets 
St-Pierre-les-Becquets 
St-Pierre-les-Becquets 
Donnacona 
Pierreville 
Pierreville 
Pierreville 
Pierreville 
Pierreville 

Les Vieilles-Forges 
Les Vieilles-Forges 

Les Vieilles-Forges 

Matériel 

bois 
bois 
bois 
bois 
bois 
matière organique 
tourbe 
bois 
bois 

tourbe et bois 
tourbe 
bois 
bois 
bois 

bois 
tourbe 

bois 

Références 

Rubin et Suess, 1955 
Preston ef al., 1955 
Broecker et KuIp, 1957 
Oison et Broecker, 1959 
Heikkinen, 1971 
Heikkinen, 1971 
Vogel et Waterbolk, 1972 
Dreimanis, 1960 
Muller, 1964'(Vogel) 
Deevey (Karrow, 1957, p. 35) 
Preston era/., 1955 
Vogel et Waterbolk, 1972 
Dreimanis, 1960 (de Vries) 
Terasmae (Vogel)* 
Stuiveref a/., 1978 

Preston ef al., 1955 
Preston et al., 1955 

Occhietti et Rutter, 1982 

FIGURE 2. Lithostratigraphie du Quaternaire de la vallée moyenne du 
Saint-Laurent, d'après GADD (1971) et OCCHIETTI (1980). 

Quaternary lithostratigraphy in central St.Lawrence valley, from GADD 
(1971) and OCCHIEW (1980). 

' Voir la discussion dans Gadd ef al., 1972a, p. 66-67. 



TABLEAU III 

Locali té 

çt-r ierre-les-Bec QuHS 

Les ne ï l le i -For jes 

Pi«jrf»vi11e 

t̂onnacon* 

?ointe-cortune 

Pointe-Sl • 

Sea.prê" 

Beauoort 

Rivière AStOt 

! i v ê r e Magog 

Siviêre Grande Cou 

St-H«rt1n 

Civière Chaudière 
'coupe de Ga.hjrs: 

Val lée-Jonction 

Sutton 

"ointe au> J r i j na ; 

Ortage-du-Cap. 
Iles-de-'a-Kadelei 

Me des 7 mi l les, 
-.v.ère "arricana 

3S numéros 
i. 40-49) 

?· 

) 

Tf 

Coordonnées 

46°29'25"Ν. 
72*I2'W 
• autres coupes 
du n£me secteur 
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Quelques problèmes restent en suspens, a) La corré­
lation entre le Till de Gentilly à faciès appalachien et 
la série Till de la Chaudière — Formation de Gayhurst 
— Till de Lennoxville reste à établir sur le terrain (fig. 
3). b) La série d'Estrie et de Beauce peut comporter 
une ou plusieurs lacunes d'épisodes terrestres. Par 
exemple, d'un point de vue paléogéographique, la 
Formation de Massawipi, habituellement comparée aux 
Sédiments de Saint-Pierre, correspond plutôt à la partie 
supérieure des Varves de Deschaillons. Elle aurait été 
sédimentée pendant l'extension d'une calotte appala-
chienne correspondant à la lithozone inférieure du Till 
de la Chaudière ou à une formation plus jeune encore, 
après l'englacement complet de la vallée du Saint-
Laurent. Dans cette logique, les débris végétaux de la 
Formation de Massawipi, d'origine détritique, sont les 
témoins remaniés de la fin d'un épisode terrestre équi­
valent et un peu plus long que l'intervalle de Saint-
Pierre. Un autre épisode terrestre peut également pré­
céder la Formation de Gayhurst. c) La chronologie 
de la série est imparfaitement connue. En raison de leur 
âge supérieur à la limite de la méthode au 14C, le ma­
tériel organique des rivières Ascot, Magog et de la 
Grande Coulée (tabl. Ill) peut correspondre à n'importe 
quel stade antérieur au Wisconsinien supérieur. La For­
mation de Gayhurst a livré des âges significatifs de 
32 900 1 fsoo BP, QC-508 et 20 640 ± 640 BP, QC-508 
(HILLAIRE-MARCEL, 1979), sur des concrétions carbo-
natées, et un âge > 20 000 BP, GSC-1137 (McDONALD 
et SHILTS, 1971) sur des débris végétaux. La corrélation 
de l'unité à bryophytes de Vallée-Junction, d'âge > 
39 000 BP, QU-327 (LASALLE et al., 1977a) reste à éta­
blir. Indépendamment de la chronologie, on peut 
néanmoins conclure à l'existence, au cours du Wiscon­
sinien moyen et supérieur, d'au moins deux intervalles 
où la glace a libéré le versant nord des Appalaches en 
partie ou en totalité {cf. Ia carte du Lac glaciaire de 
Gayhurst, McDONALD et SHILTS, 1971). d) Le style 
régional des Appalaches méridionales du Québec n'est 
pas encore totalement élucidé. La mesure à deux di­
mensions de l'orientation des cailloux dans le Till de 
Johnville, sur la coupe type, indique apparemment un 
écoulement de glace vers l'ouest et l'existence d'un 
la provenance NO attribuée aux éléments figurés du 
till. Les glaces auraient changé de sens d'écoulement 
au cours de cette phase glaciaire où il y aurait eu deux 
phases distinctes. Les orientations des cailloux à la 
base du Till de la Chaudière, la dispersion de blocs 
erratiques ultra-basiques à l'ouest des montagnes 
Vertes (McDONALD et SHILTS, 1971), la dispersion d'é­
léments traces dans le till (SHILTS, 1976) indiquent un 
écoulement de glace vers l'ouest et l'existence d'un 
centre de dispersion glaciaire localisé sur les Appala­
ches au sud de la Beauce et dans le Maine, au mo­
ment de l'englaciation générale du Wisconsinien 
moyen. À partir de la lithozone laurentidienne du Till 

FIGURE 3. Corrélation apparente des unités du Wisconsinien et du 
tardiglaciaire, postérieures au Til l de Bécancour et au Til l de 
Johnville, selon un axe transversal à la vallée moyenne du Saint-Lau­
rent, au Québec méridional. 

Tentative correlation of Wisconsinan and Late Glacial units, younger 
than Bécancour Till and Johnville Till, in southern Québec, from the 
Laurentides to the Appalachian Mountains. 

de la Chaudière jusqu'à la fin du Till de Lennoxville, 
les glaces d'origine laurentidienne se sont écoulées vers 
le SE (McDONALD et SHILTS, 1971; CLÉMENT et 
PARENT, 1977). Les formes construites au cours du re­
trait de l'inlandsis à la fin du Wisconsinien, observées 
dans la vallée de la Chaudière (GADD, 1978, LASALLE 
ef al., 1977 b) et dans la région sud-occidentale de l'Es-
trie (CLÉMENT et PARENT, 1977; DUBOIS, 1974; MC­
DONALD, 1969; SHILTS, 1981) sembleraient indiquer le 
maintien de ce mode d'écoulement jusqu'à la dissipation 
des glaces, avec l'influence de lobes glaciaires locaux. 
Ce modèle de déglacement semble plus complexe 
vers le NE. En effet, dans les régions d'Asbestos, de 
Thedford-Mines (LAMARCHE, 1971, 1974; LORTIE, 1975; 
GAUTHIER, 1976), et au nord de la Chaudière (LASALLE 
et al., 1977a), les formes d'érosion glaciaire sub­
métriques indiquent un écoulement des glaces vers le 
nord. SHILTS (1981) attribue ces formes à un renverse­
ment de l'écoulement glaciaire sur les Appalaches, de 
part et d'autre d'une crête de dispersion, la Crête de 
dispersion de Québec. Cette crête serait le résultat 
d'une diminution marquée de l'épaisseur de la glace 
dans la vallée du Saint-Laurent. 

3) SÉRIE DE LA PARTIE OCCIDENTALE DE LA GAS-
PÉSIE 
La Gaspésie occidentale est située au nord du 48e 

parallèle. La série quaternaire y est beaucoup 
plus complexe que dans l'Estrie et la Beauce. Elle 
peut servir d'exemple pour illustrer un mode d'engla-
cement et d'écoulement glaciaire contrôlés alternati­
vement par des glaces régionales et laurentidiennes, 
par la topographie contrastée entre la chaîne des 
Chics-Chocs et les versants, par le golfe du Saint-
Laurent au nord et la baie des Chaleurs au sud. 
Définie dans la région de Matane par LEBUIS et DAVIS 
(1977), la série comprend de haut en bas : 
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6—sédiments marins fins, d'eau profonde et sédiments litto­
raux de la Mer de Goldthwait; 
5' —Till de Petite-Matane (fiche 15), sur la rive sud du golfe 
du Saint-Laurent, surmonté par des dépôts glaciomarins fos­
silifères datés: 13 580 ± 350, QU-83 et 13 450 ± 470, QU-84. 
Les mesures d'orientation dans le till indiquent un change­
ment de sens d'écoulement, du NO vers ΙΈΝΕ ; 
5 —Till de Grand-Volume (fiche 14), à caractère surtout régio­
nal, indique un renversement de l'écoulement des glaces loca­
lisées sur les Chics-Chocs et l'existence, vers la fin de l'épi­
sode, de calottes de glace et de petits glaciers de vallée. Le 
till est interdigité à la base avec des sédiments glaciolacustres. 
Latéralement, on note une sédimentation glacio-estuarienne 
tardive dans les principales vallées ouvertes sur la Mer de 
Goldthwait. Le till est très probablement contemporain de la 
base du Till de Petite-Matane (unité 5'), observé sur le rebord 
nord de la région; 
4 —Til l de Langis (fiche 13), à caractère laurentidien, avec un 
écoulement des glaces vers le SE. Certains tills indifférenciés 
à la surface de la Gaspésie occidentale lui sont associés; 
3 — Sédiments glacio-lacustres II, non datés, observés dans les 
vallées; 
2 — Till de Tamagodi, à caractère régional (fiche 12), marque 
l'expansion d'une calotte appalachienne; 
1 —Sédiments glacio-lacustres I1 non datés, observés dans les 
vallées. 

D'un point de vue paléogéographique, la série de la 
Gaspésie occidentale montre donc, sans repère chrono­
logique pour les quatre premières unités, une séquence 
d'englacement particulière déjà exposée par LEBUIS et 
DAVID (1977): a) écoulement de glaces associées à un 
centre d'englacement régional situé apparemment plus 
au sud puis calotte gaspésienne en expansion, b) retrait 
partiel ou complet des glaces, c) recouvrement par 
l'Inlandsis laurentidien; les sommets des Chics-Chocs 
sont apparemment non englacés (LEBUIS et DAVID, 
1977; LAFRENIÈRE et GRAY, 1981) tandis qu'une ou 
plusieurs calottes satellites recouvrent la Nouvelle-
Ecosse (GRANT, 1976, 1977), d) inversion de l'écou­
lement des glaces: le golfe du Saint-Laurent devient un 
émissaire des glaces du dôme centré sur le Nouveau-
Québec et des glaces appalachiennes, à la suite de l'ac­
célération de l'ablation par une baie de vêlage remon­
tant progressivement le golfe (THOMAS, 1977). Cet 
émissaire se transforme progressivement en glacier flot­
tant sur la marge en extension de la Mer de Goldthwait. 
La mer finit par isoler complètement les glaces gaspé-
siennes des glaces laurentidiennes. 

Cette séquence d'événements s'applique également 
à la région centrale de la Gaspésie (excursion CANQUA-
AQQUA en Gaspésie, GRAY, 1981). 

4) SÉRIE DE LA RÉGION DE MONTRÉAL 

La plaine de Montréal s'étend dans les basses terres 
du confluent du Saint-Laurent et de l'Outaouais jusqu'à 
la vallée du lac Champlain. D'après PREST et HODE 
KEYSER (1962), la série comprend, de haut en bas: 

8 —dépôts lacustres, fluviatiles, éoliens et organiques post-
glaciaires; 
7 — sédiments de la Mer de Champlain ; 
6 — dépôts varvés de Dorval, mis en corrélation avec les 
sédiments varvés de la phase du Lac glaciaire Vermont (Mc-
CLINTOCK, 1958; TERASMAE, 1958); 
5 —Till de Fort-Covington et dépôts fluvioglaciaires associés ; 
4 — dépôts glaciolacustres varvés, en corrélation avec le Lac 
glaciaire de Chàteauguay (LASALLE, 1981); 
3 —complexe intermédiaire composé de lentilles de till, 
localement riche en blocs, intercalées avec des lentilles de silt, 
sable et gravier et de dépôts fluvioglaciaires: 
2 —Till de Malone, à caractère laurentidien; 
1 —affleurement à Pointe-Fortune, à 70 km à l'ouest de Mont­
réal, de sables silteux contenant des fragments de bois et de la 
matière organique, datés: > 42 000 BP, GSC- 2939, apparem­
ment en corrélation avec les Sédiments de Saint-Pierre (GADD 
étal., 1981). 

L' interprétation strat igraphique de PREST et HODE 
KEYSER (1962), où les différents tills équivalent au Till 
de Gentilly. semble très cohérente malgré l'absence de 
repère chronologique. Dans la logique de cet exposé, 
la série a la signification suivante: a) le Till de Malone 
serait l'équivalent des lithozones inférieures et moyen­
nes du Till de Gentilly; b) le complexe intermédiaire re­
présente le retrait des glaces associées au Till de Malo­
ne et à des «oscillations du front d'un glacier» (PREST 
et HODE KEYSER, 1962) qui est probablement un lobe de 
l'inlandsis. La durée de cet intervalle est inconnue; c) 
les basses terres de la région de Montréal sont ensuite 
inondées par un lac glaciaire retenu quelque part en 
aval. Les épisodes b et c correspondent peut-être aux 
lits de sable et de galets de Mélançon, intercalés dans 
le Till de Gentilly, dans la région de Trois-Rivières (OC-
CHIETTI, 1977, 1980); d) le Till de Fort-Covington équi­
vaut à une lithozone supérieure du Till de Gentilly. 

D'un point de vue paléogéographique, la région se 
déglace plus vite que les régions de Trois-Rivières et de 
Québec. Elle est moins proche des centres de disper­
sion glaciaire. De plus, la région de l'agglomération 
de Montréal, immédiatement au sud de la limite structu­
rale des Laurentides, représente un seuil pour les glaces 
laurentidiennes. C'est un lieu de fluctuations du front 
glaciaire d'après les déformations glaciotectoniques 
du substratum (DURAND, 1974) et les dépôts du com­
plexe intermédiaire. C'est également un lieu de chan­
gement de sens d'écoulement des glaces lorsqu'elles 
s'étendent dans les basses terres, au début et à la fin 
des phases glaciaires (PRICHONNET, 1977). 

5) LES SÉRIES DU MOYEN ESTUAIRE DU SAINT-
LAURENT 

La région s'étend de chaque côté du Saint-Laurent, 
de l'extrémité aval du haut estuaire (DIONNE, 1963; 
HAMELIN, 1966) jusqu'à l'embouchure du Saguenay. 
C'est une région étroite, parfois de moins de 40 km de 
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large, située entre le massif du Parc-des-Laurentides 
qui culmine à 1 168 m et un chaînon des Appalaches 
de 300 à 600 m d'al t i tude. Le lit de l'estuaire moyen est 
peu profond (fig. 4). Ce contexte expl ique l 'origine 
des unités l i thostrat igraphiques quaternaires, regrou­
pées en deux ensembles. 

A. La série à l 'extrémité aval du haut estuaire du Saint-
Laurent 

En amont de Québec, le Saint-Laurent traverse un 
défilé rocheux de 55 km de long et de 2 à 3 km de large 
et coupe les dépôts logés dans des val lons tr ibutaires, 
notamment à Saint-August in et Pointe-Saint-Nicolas. 
LASALLE et al. (1977a) ont donné une descr ipt ion pré­
l iminaire des coupes de ces deux sites. D'après nos tra­
vaux personnels (en préparation) à Pointe-Saint-Nicolas, 
sur la rive sud du Saint-Laurent, la série comprend les 
unités suivantes, de haut en bas : 

Unité V: dépôts de la Mer de Champlain et de remaniement 
marin 
8 —ti l l remanié et très fossilifère, daté: 11 340 ± 180, UQ-40, 
dépôts de remaniement littoraux et dépôts de la Mer de Cham­
plain (OCCHIETTI et HILLAIRE-MARCEL, 1982): 
Unité IV: dépôts associés à une phase glaciaire 
7 — séquence glaciaire et de marge glaciaire, composée de 
lits supérieurs de diamictons intercalés de lits de sable, d'un 
lit principal de till et de lits de rudites fluvioglaciaires sous-
jacents ; 
6 — séquence proglaciaire composée de haut en bas d'un lit de 
silt gris massif (glaciolacustre?), d'un lit de sable et de sable 
graveleux bien stratifié et d'un lit de galets et blocs: 
5 —sable stratifié épais, avec quelques minces lits de gra­
viers,- les structures parallèles obliques indiquent un écoule­
ment des eaux vers le Saint-Laurent : 
Unité III : dépôts lacustres ou glaciolacustres 
4 — silt et sable régulièrement stratifiés ; 
3 — silt grossier lité : 
Unité II: dépôts terrestres 
3 — lits de débris rocheux intercalés à la base des sables et 
silts stratifiés; débris végétaux stratifiés ou disséminés à la 
base; fragment de bois daté : 38 600 ± 200, UQ-388 ; 
2 — rudite à matrice arénitique, de type till remanié ou maté­
riel de versant riche en matériel local ; 
Unité I: dépôt glaciaire 
1 —ti l l inférieur gris à caractère laurentidien et local. 

D'après les dépôts de même type que le complexe IV 
observés à Saint-August in, sur la rive opposée du fleuve 
et presque vis-à-vis de Pointe-Saint-Nicolas, le défilé 
rocheux du Saint-Laurent était comblé avant l 'exondation 
de la Mer de Champlain. La série évoque la séquence 
de paléoenvironnements suivants: I) épisode glac ia i re; 
II) déglaciat ion ou épisode terrestre; III) mil ieu aqua­
t i que : berge lacustre avec remaniement de versant. 
puis lac glaciaire suivi d'une sédimentat ion de type 
deltaïque d'or ig ine f luvioglaciaire distale probable : 
IV) épisode glaciaire incluant des phases f luvioglaciai­
res, une englaciat ion laurentidienne majeure représen-

FIGURE 4. Profil topographique et bathymétrique transversal du 
moyen estuaire du Saint-Laurent, à Kamouraska. 

Topography and bathymetry through the St.Lawrence middle estuary, 
at Kamouraska. 

tée par l 'équivalent d'une l i thozone du Til l de Gentil ly 
à faciès appalachien et, enfin, une ou plusieurs phases 
de f luctuat ion glaciaire; V) transgression de la Mer de 
Champlain. 

La série est importante en raison de l'âge d'un frag­
ment de bois prélevé à la base de l'unité III. Le bois 
indique un épisode terrestre vers 39 000 BP, en con­
formité avec deux datations obtenues par LASALLE 
et al. (1977a): 36 500 ± 4690 BP, QU-439 et 28 375 ± 
775 BP, VG2-463 (tabl. IV). Or, en dehors de son âge 
apparent, l 'épisode terrestre semble être l 'équivalent de 
l' intervalle de Saint-Pierre et précède le Lac de Des­
chai l lons. Deux groupes d' interprétat ions sont plausi­
bles (LAMOTHE ef a/., 1982b). Dans le premier, le bois a 
subi une contaminat ion diagénétique hypothét ique et 
l'unité terrestre équivaut aux Sédiments de Saint-
Pierre ou aux autres unités à matière organique ancien­
ne de la région de Québec (tabl. III). Dans ces condi­
t ions, les unités I et IV équivalent respectivement aux 
Til l de Bécancour et au Til l de Gentil ly. Dans le deuxiè­
me groupe d' interprétat ions, les datations sur le bois 
de Pointe-Saint-Nicolas et de Pierrevil le, respectivement 
d'environ 39 000 BP et 75 000 BP, reflètent les âges 
sidéraux. Dans ce cas, il y a deux possibi l i tés selon la 
valeur des datations des concrét ions syngénétiques 
de Deschail lons, de 36 000 BP environ. Compte tenu 
des données géologiques et géochimiques (HILLAIRE-
MARCEL et PAGE, 1981 ; LAMOTHE ef al., 1982a), cet 
âge semble fiable. Dans cette hypothèse, l 'unité ter­
restre Il de Pointe-Saint-Nicolas équivaudrait à un épi­
sode tardif de l' intervalle de Saint-Pierre. Celui-ci serait 
un long interstade, entre 75 000 et 39 000 BP. immédia­
tement antérieur au Lac de Deschail lons. La durée du 
Ti l l de Gentilly serait l imitée à la deuxième partie du 
Wisconsinien moyen et au Wisconsinien supérieur, de 
35 000 à 11 000 BP environ. Dans le cas où les concré­
t ions de Deschail lons auraient subi une contaminat ion 
diagénétique tendant à les rajeunir, l 'épisode terrestre 
Il de Pointe-Saint-Nicolas indiquerait un interstade 
intercalé dans le Stade de Trois-Rivières, c'est-à-dire 
dans le Ti l l de Gentil ly. Il faudrait expl iquer l 'absence 
de sédiments marins associés à cette unité interstadiaire. 



TABLEAU IV 

Indices radiométriques d'un ou de plusieurs interstades du Wisconsinien 
entre 75 000 et 20 000 BP, au Québec méridional 
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B. La série de la rive nord de l'estuaire moyen du 
Saint-Laurent 

D'après LASALLE ef al. (1977a) et nos propres obser­
vations, la série comprend les unités suivantes de haut 
en bas, entre Québec et le mont Sainte-Anne: 

6 — till remanié, dépôts glaciomarins et sédiments de la Mer 
de Champlain et de la Mer de Goldthwait; 
5 — till, apparenté au Till de Gentilly, à caractère laurentidien ; 
4 — matériel proglaciaire et de contact glaciaire ; 
3 — matériel de type glaciolacustre; les varves sont en partie 
distales et en partie proximales; elles contiennent de la ma­
tière organique datée: > 37 000 BP, GSC-1473, à Beauport, 
et > 39 000 BP, GSC-1539 à Beaupré (LASALLE ef a/., 1977a) 
(tabl. Ill); 
2 — galets et blocs stratifiés ou sables stratifiés de type 
fluviatile, et diamicton non caractérisé; 
1 —galets anguleux de schiste local, apparemment des géli-
fracts. interlités avec des sables. 

Cette série montre une phase glaciolacustre à matière 
organique suivie d'un englacement. Elle ressemble à 
celle de Pointe-Saint-Nicolas. L'épisode terrestre (cf. Il) 
serait marqué ici par le transport de gélifracts et des sé­
diments fluviatiles. La phase glaciolacustre (cf. Ill) est 
beaucoup plus développée avec au moins 10 m de var­
ves. La phase glaciaire (cf. IV) est pratiquement iden­
tique. Les âges des débris organiques sont jusqu'à 
présent en contradiction avec cette hypothèse. 

C. Les limites actuelles de la chronostratigraphie 

Au Québec méridional, on relève actuellement des 
contradictions entre l'âge 14C des Sédiments de Saint-
Pierre (tabl. Il) vers 75 000 BP, l'âge 14C de concrétions 
calcaires de la Formation de Deschaillons et de la 
Formation de Gayhurst, vers 36 000 BP, et l'âge 14C du 
bois de Pointe-Saint-Nicolas, vers 39 000 BP. On ne peut 
donc plus affirmer que le Stade de Trois-Rivières, repré­
senté par la Formation de Deschaillons, le Till de Gentil­
ly et les varves supérieures de Dorval, est l'équivalent 
d'un long épisode glaciaire compris entre la phase 
isotopique océanique de transition 5/4 et la fin de la 
phase 2 (fig. 5). 

La position chronologique de l'intervalle de Saint-
Pierre reste à préciser. D'après le type de datation ob­
tenue et la contamination d'origine périphérique qui 
affecte le bois (Grootes, d'après ANDREWS et BARRY. 
1978), l'intervalle coïncide peut-être avec la phase iso­
topique océanique 5a. Ceci reste à démontrer. Dans 
l'état actuel des connaissances, il semble préférable 
de considérer les différentes hypothèses illustrées sur 
la figure 5. 

Dans les autres régions de l'axe Érié-Saint-Laurent-
Atlantique. l'englacement général semble relativement 
tardif (fig. 6) et non nécessairement synchrone. Il est 
postérieur à la Formation de Tyrconnel de la région 
du lac Érié, datée entre 48 000 et 42 000 BP (DREIMA-
NIS, 1977), antérieur au membre inférieur de la For­

mation de Thorncliffe de la région du lac Ontario, daté 
entre 48 000 et 38 000 BP (TERASMAE ef al., 1972), an­
térieur au Sable de Salmon River, daté de 40 000 BP 
(GRANT, 1980) sur la côte occidentale de la Nouvelle-
Ecosse, ou postérieur aux dépôts organiques d'Hillsbo-
rough et de Castle Bay, d'âge 14C supérieur à la limite 
de la méthode (GRANT, 1977: OCCHIETTI, en prépara­
tion), sur l'île du Cap Breton. 

En conclusion, dans l'attente d'un meilleur étalon­
nage chronologique des séries continentales1, il semble 
prématuré d'établir des corrélations entre l'axe du 
Saint-Laurent et les séries océaniques au large des 
côtes atlantiques (AKSU, 1980; ALAM et PIPER, 1977). 
Nous proposons de considérer provisoirement la pleine 
englaciation du Stade de Trois-Rivières comme l'équiva­
lent du Wisconsinien moyen et supérieur, sans connota­
tion chronologique stricte. 

II. LES SYSTÈMES 
PALÉOENVIRONNEMENTAUX DE LA VALLÉE 

MOYENNE DU SAINT-LAURENT 

1) MODALITÉS DE RECONSTITUTION DES PALÉOEN­
VIRONNEMENTS RÉGIONAUX 

Il est maintenant acquis que les marges de l'Inland­
sis laurentidien formaient un ensemble complexe d'en­
vironnements continentaux, glaciolacustres et glacio­
marins. Ces environnements dépendaient plus ou moins 
des variations atmosphériques du climat, des variations 
eustatiques, des compensations isostatiques, du 
contexte topographique régional et, enfin, de la dynami­
que de l'inlandsis, de ses lobes et de ses calottes sa­
tellites. Après GRANT (1977) qui parle de style glaciaire 
d'une région, OCCHIETTI (1982) évoque le style ré­
gional, pour exprimer à la fois la spécificité de la ré­
ponse de chaque région aux fluctuations considérées 
globalement comme climatiques et la variabilité de 
cette réponse dans le temps. Enfin, la signification non 
climatique d'événements glaciaires tels que les crues 
de Cochrane ou l'épisode de Sakami est démontrée 
(HILLAIRE-MARCEL, 1979; HILLAIRE-MARCEL et a/., 
1981). Face à une telle variété de phénomènes et aux 
limites actuelles de la chronologie, la climatostratigra-
phie classique est trop tranchée, trop schématique et 
risque de masquer des variations climatiques signifi­
catives (OCCHIETTI et HILLAIRE-MARCEL. 1980; 
OCCHIETTI, 1982). 

Dans ces conditions, nous nous efforcerons de dé­
crire les systèmes paléoenvironnementaux qui se sont 
succédé dans la vallée moyenne du Saint-Laurent, 

1. Le datage des unités du Quaternaire du Québec méridio­
nal et des régions limitrophes par la thermoluminescence, la 
racémisation des acides aminés, le 14C, l'232U/228Th est actuel­
lement un des principaux thèmes de recherche du groupe 
de quaternaristes de l'université du Québec à Montréal. 
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NICOLET 

ILLINOEN 
FIGURE 5. Différentes hypothèses sur la position chronologique et la 
corrélation océanique de l'intervalle de Saint-Pierre. 

indépendamment de leur âge absolu, et de tirer des 
conclusions préalables à la reconstitution des phé­
nomènes à l'origine de ces paléoenvironnements. 
Un système paléoenvironnemental est l'ensemble des 
processus, des phénomènes et de leurs conséquences 
sédimentologiques, paléoécologiques, géochimiques et 
morphologiques, associés à un événement géologique 
significatif. Pour le Quaternaire des régions ancienne­
ment englacées, les événements dépendent plus ou 
moins directement du climat. Sur certaines marges gla­
ciaires, les systèmes paléoenvironnementaux peuvent 
se succéder très rapidement, comme on a pu le voir 
dans l'axe Érié-Saint-Laurent-Atlantique. 

2) SYSTÈME PALÉOENVIRONNEMENTAL ASSOCIÉ 
AUX VARVES DU CAP LÉVRARD 

Les plus anciennes varves connues de la vallée du 
Saint-Laurent ont été décrites par GADD (1971 )2. Elles 
affleurent dans un secteur très restreint de la rive sud 

2. De couleur rouge brique à gris rouge, elles sont carbo-
natées. Elle sont composées de silt, d'un peu d'argile. Les feuil­
lets d'été, de 2,5 cm d'épaisseur, contiennent un peu de sable 
très fin à stratification entrecroisée. Les feuillets d'hiver ont une 
épaisseur moindre, de l'ordre de 1,25 cm. GADD (1971) a 
compté une cinquantaine de varves au cap Charles, où elles 
ont subi un glissement et une rotation en masse, et semble-
t-il des déformations glaciotectoniques dans les 30 cm supé­
rieurs. La matière organique semble absente. La nature et 
l'origine de ces varves restent à étudier en détail. 

Different hypothesis concerning the age and the oceanic correlation of 
the St.Pierre interval. 

du Saint-Laurent, aux environs de Deschaillons. Le 
nom de varves du cap Lévrard, non consacré, a été pro­
posé par OCCHIETTI (1980). Elles affleurent actuelle­
ment jusqu'à 12 m d'altitude (coupe 65, GADD, 1971). 
Comme leur sommet est tronqué (des masses de varves 
sont incluses dans le Till de Bécancour sus-jacent; 
KARROW, 1957), la profondeur, la durée et l'extension 
du lac glaciaire correspondant sont inconnues. L'af­
fleurement des varves sous le niveau actuel du Saint-
Laurent, au cap Charles et au cap Lévrard, démontre 
que la surface d'érosion du substratum rocheux sous la 
série quaternaire connue de la région de Trois-Rivières 
était déjà pratiquement identique à celle du fleuve actuel. 
La présence de carbonates dans les varves indique que 
les glaces contemporaines au lac chevauchaient des 
affleurements carbonates sur la plateforme sédimen-
taire du Saint-Laurent ou les Appalaches. Les glaces 
étaient par conséquent proches du lac. Le niveau marin 
de ce début de stade étant plus bas que le niveau ac­
tuel, le lac implique une obstruction de l'estuaire du 
Paléo-Saint-Laurent, de même type que pour le Lac 
de Deschaillons décrit plus loin. 

2) SYSTÈME PALÊOENVIRONNEMENTAL ASSOCIÉ 
AU TILL DE BÉCANCOUR 

Le Till de Bécancour (fiche 1) représente un corps 
sédimentaire composé d'une ou de deux nappes de till 
et de dépôts proglaciaires. Des unités plus anciennes 
lui sont peut-être attribuées. Le stratotype (fiche 1) ne 
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reflète pas la variété des faciès rencontrés. En particu­
lier, le Till de Bécancour à faciès appalachien est distinct 
du Till de Bécancour sensu stricto par sa composition 
lithologique et sa répartition au SE de la ligne de Logan. 
Le Till de Bécancour pris au sens large a une couleur 
très généralement rouge, attribuable surtout aux frag­
ments de schistes ordoviciens qu'il contient (GADD, 
1971) et en partie à l'oxydation, d'après les affleure­
ments où la glace n'a pas chevauché de schistes rouges. 
Les minéraux argileux n'indiquent pas d'altération nota­
ble (Gadd, verbatim). Le till est composé parfois de 
deux lithozones de diamicton séparées par du sable, 
à Pierreville, ou par des sables graveleux et du silt, à 
Bournival (OCCHIETTI, 1980). Le Stade de Nicolet qui lui 

correspond (DREIMANIS, 1960) comprend peut-être 
deux épisodes ou des fluctuations. Le till est bien com­
pacté. Il est évolué, d'après le degré d'usure des élé­
ments figurés. Son épaisseur moyenne, de l'ordre de 3 
m (GADD, 1971), est souvent supérieure à celle du Till 
de Gentilly sus-jacent. Sa répartition est vaste, d'après 
la carte de GADD (1971). Cette abondance de matériel 
glaciaire de provenance surtout locale peut être expli­
quée par des facteurs concordants: a) la glace a che­
vauché directement les affleurements paléozoïques peu 
résistants à dominance schisteuse, sauf peut-être 
au-dessus du lac du cap Lévrard; b) la base du glacier 
était de type tempéré et favorable à une érosion très 
active. 

FIGURE 6. Relations chronologiques entre quelques séries de l'est du 
Canada et la série isotopique de 1'18O comparée aux paléorivages océa­
niques. Les données chronologiques de l'est du Canada sont tirées 
de: 1) McDONALD et SHILTS (1971), HILLAIRE-MARCEL (1979); 2) 
TERASMAE et al. (1972); 3) GRANT (1980); 4) ANDREWS et al. (1980). 
La courbe des compositions isotopiques de 1'18O océanique est tirée de 
SHACKLETON et MATTHEWS (1977) et de SHACKLETON et OPDYKE 
(1973). 

Chronologic comparison between some continental series of eastern 
Canada and the '8O isotopic curve and sea levels. Chronologic data 
of eastern Canada from: 1) McDONALD and SHILTS (1971), and HIL­
LAIRE-MARCEL (1979); 2) TERASMAE et al. (1972); 3) GRANT (1980); 
4) ANDREWS et al. (1980). '8O isotopic oceanic curve from SHACKLE­
TON and MATTHEWS (1977), and SHACKLETON and OPDYKE (1973). 
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Par ces caractères, le Till de Bécancour implique 
une englaciation majeure. Les glaces venaient du sec­
teur nord et s'étendaient jusque dans les Appalaches, si 
l'on accepte la corrélation avec le Till de Johnville. 

Le Till de Bécancour et le Stade de Nicolet posent un 
problème de durée, d'âge (fig. 5) et de logique paléoen­
vironnementale. Comment expliquer qu'une telle en-
glaciation n'ait pas été suivie par une transgression ma­
rine d'origine glacio-isostatique? Dans la logique d'une 
série continue, TERASMAE (1958) propose de consi­
dérer «l'intervalle de Saint-Pierre comme un intervalle 
non glaciaire pendant la progression (des glaces) de 
l'étage glaciaire Wisconsin(ien). Dans ces conditions, le 
poids de la glace (à l'origine du Till de Bécancour) et 
sa durée ne sont pas suffisants pour déprimer le 
socle sous le niveau de la mer». En réalité, dans cette 
logique, une estimation minimale de l'épaisseur des 
glaces et de la durée de l'épisode du Till de Bécancour 
peuvent être proposées. Ainsi, compte tenu de la durée 
minimale du Lac de Pierreville qui succède à l'épisode 
glaciaire, de l'ordre de 700 ans (OCHIETTI, 1980), le re­
lèvement isostatique potentiel pendant l'épisode la­
custre peut dépasser 70 à 80 m, à raison d'un taux de 
relèvement de 10 à 12 cm par an. À ce relèvement 
s'ajoute l'enfoncement glacio-isostatique résiduel de 
plus de 35 m qui affectait la vallée du Saint-Laurent 
pendant l'intervalle de Saint-Pierre (voir plus loin). L'en­
foncement isostatique total, d'au moins 105 m, implique : 
a) une épaisseur de glace d'au moins 380 m, si l'on ac­
cepte un taux de compensation isostatique par rapport 
à l'épaisseur de la glace de l'ordre de 0,27, et b) une 
durée d'englacement supérieure à la durée du Lac de 
Pierreville, le temps d'atteindre 105 m d'enfoncement 
isostatique. L'englacement aurait été limité à la région 
centrale du Québec méridional, jusqu'au Vermont, et 
serait l'équivalent continental de la phase isotopique 
océanique 5b (ou 5d) très brève. Si l'on postule au con­
traire une longue lacune entre le Till de Bécancour et 
les Sédiments de Saint-Pierre, à la base ou au sommet 
des Varves de Pierreville. Ie Till de Bécancour peut 
également représenter l'Illinoïen (fig. 5). 

3) SYSTÈME PALÉOENVIRONNEMENTAL ASSOCIÉ 
AUX VARVES DE PIERREVILLE 

Jusqu'à présent, les Varves de Pierreville (fiche 2) 
n'ont été observées qu'au sud du lac Saint-Pierre, sur 
les rives du Saint-François. Elles indiquent la présence 
d'un lac glaciaire, le Lac de Pierreville. qui a sans doute 
inondé, au minimum, le bassin de l'actuel lac Saint-
Pierre et la basse vallée de l'ancêtre du Saint-Laurent, 
pendant au moins 700 ans. Les varves atteignent 9 m 
d'épaisseur (GADD. 1971, coupe 109). À la base, elles 
sont moins épaisses et à granulométrie plus fine que 
vers le sommet. Vers le haut, les feuillets d'été sont 
6 à 10 fois plus épais que les feuillets d'hiver. Ce gra­
dient granulométrique indique à la fois l'exondation du 

lac, par compensation géoïdale, et le réchauffement cli­
matique marqué par la prédominance de la saison de 
fonte des glaces. Le Lac de Pierreville implique un 
barrage de l'estuaire du Saint-Laurent, antérieur à 
l'intervalle de Saint-Pierre. 

4) SYSTÈME PALÈOENVIRONNEMENTAL ASSOCIÉ 
AUX SÉDIMENTS DE SAINT-PIERRE 

Les Sédiments de Saint-Pierre (fiche 3) constituent 
un corps sédimentaire observé de façon discontinue sur 
120 km de long et 30 km de large dans la vallée moyen­
ne du Saint-Laurent. Il se prolonge probablement dans 
la vallée de l'Outaouais et dans la partie amont du 
moyen estuaire (cf. 1r« partie). 

Les sédiments non glaciolacustres, antérieurs au 
Wisconsinien moyen et supérieur et habituellement 
attribués aux Sédiments de Saint-Pierre sont variés. Ce 
sont des sables fins gris contenant des lits de tourbe à 
Carex et à Sphagnum ainsi que des restes d'insectes du 
genre Donacia (coupe type, fiche 3), des graviers et sa­
bles graveleux sur la marge méridionale du corps sédi­
mentaire (rivière Bécancour, au NE d'Aston-Station, et 
rivière Saint-François à moins de 10 km en amont de 
Pierreville) (GADD, 1971), des silts argileux sur la marge 
nord (Vieilles-Forges, OCCHIETTI, 1980) et des sables 
avec des concentrations de silt et d'argile notamment 
sous des lits de tourbe (GADD, 1971). Les couches de 
matière organique comprimée contiennent des racines, 
des souches et des branches aplaties. Elles sont ap­
paremment discontinues. Il peut y avoir jusqu'à trois 
couches à matière organique intercalées dans les 
sables sur la coupe type ou très localement dans les 
argiles silteuses des Vieilles-Forges. 

Les Sédiments de Saint-Pierre sont les témoins d'une 
plaine alluviale et lacustre à caractère interstadiaire. Les 
stratifications entrecroisées et les structures en ber­
ceau indiquent un écoulement du chenal principal dans 
le même sens que l'écoulement actuel (GADD, 1971). 
Comme le suggère GADD (1971), des tourbières se sont 
développées à l'emplacement de chenaux abandonnés 
et de délaissés. La matière organique a été ensuite en­
fouie sous des alluvions sableuses. À l'échelle de la 
vallée, ces épandages sableux indiquent à la fois la 
divagation des chenaux principaux et affluents et un 
mouvement lent d'enfoncement du socle ou de relè­
vement du niveau de base relatif. L'absence de blocs 
glaciels est étonnante, indépendamment du fait que 
les dépôts de l'axe fluviatile principal ont été probable­
ment érodés au Postglaciaire. Elle est explicable par 
l'hypothèse d'une absence d'embâcles printanières, qui 
implique que le fleuve de l'intervalle de Saint-Pierre 
aurait peu drainé les Grands Lacs mais plutôt le bassin 
versant régional. Tout ceci renforce l'hypothèse d'un ré­
seau hydrographique avec de faibles dénivellations, 
des tranches d'eau peu profondes, des embâcles peu 
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marquées, un mode de sédimentation par épandages 
dans un bassin stable légèrement subsident. Les argiles 
silteuses des Vieilles-Forges, de 4 m d'épaisseur, mon­
trent un exemple de contexte marginal de la plaine 
alluviale. Elles indiquent une sédimentation relative­
ment longue dans un plan d'eau calme, avec trois pha­
ses de colonisation végétale ou de transport de débris 
végétaux. Localisées à l'emplacement du Saint-Maurice 
actuel, cours d'eau très actif, elles impliquent soit un 
confluent localisé ailleurs, soit plus probablement un 
réseau hydrographique sur les Laurentides aux débits 
moins abondants qu'aujourd'hui. Sur la marge appala-
chienne, au sud, les régions exondées étaient soumises 
à une érosion active. La rareté des blocs et des galets 
et l'origine presque locale des éléments détritiques 
suggèrent que les eaux ont été peu abondantes. La 
forme aplatie des graviers est liée à leur nature schis­
teuse, mais correspond également à une mobilisation 
des éléments détritiques par gélifraction. 

L'optimum climatique de l'intervalle est caractérisé 
par une forêt boréale dans la vallée (TERASMAE, 1958). 
Le faible diamètre des souches aux Vieilles-Forges, de 
15 cm au maximum, et l'absence de grands morceaux de 
troncs contrairement, par exemple, aux sites de l'île du 
Cap-Breton, indiquent que la durée de croissance des 
arbres a été courte ou que la vitesse de croissance était 
lente. Sur les Appalaches, la couverture végétale est 
également de type forêt boréale avec des espèces sub­
arctiques (SIRKIN. 1970, cité par McDONALD et 
SHILTS, 1971). D'après la nature partiellement détri­
tique de la matière organique de la Formation de 
Massawipi, il est possible que cette flore soit tardive 
et diachronique. 

Les Sédiments de Saint-Pierre sont actuellement 
répartis à des altitudes comprises entre 8 et 22 m au-
dessus du niveau marin dans les conditions actuelles 
d'équilibre géoïdal (OCCHIETTI, 1980). En négligeant 
l'anomalie glacio-isostatique résiduelle de la vallée 
actuelle du Saint-Laurent et d'éventuels mouvements 
néotectoniques, on peut dire que le niveau de base rela­
tif du système fluviatile de l'intervalle de Saint-Pierre 
était au-dessus du niveau de base actuel, alors que l'on 
aurait dû s'attendre à une transgression marine. 

L'intervalle étant considéré comme une période 
plus fraîche qu'aujourd'hui, avec climat de type inter-
stadiaire, le niveau marin était certainement plus bas 
qu'aujourd'hui. L'intervalle correspond en principe à 
l'un des hauts niveaux marins de Nouvelle-Guinée (fig. 
7) : a) le niveau Vl (phase isotopique océanique 5c), vers 
103 000 BP, à -15 m, b) le niveau V (phase 5a), vers 
82 000 BP, à -13 m, ou c) le niveau IV (début de la 
phase 3), vers 61 000 BP, à -28 m (BLOOM et a/., 1974). 
Par ailleurs, MÔRNER (1971) évalue à -30 m le niveau 
marin moyen de l'Interstade de Saint-Pierre. En prenant 
les deux hypothèses les plus faibles, le niveau eustati-

FIGURE 7. Le niveau de base de l'intervalle de Saint-Pierre, en relation 
avec les différents niveaux marins des interstades du Wisconsinien dé­
finis par BLOOM et al. (1974) et HARMON et al. (1978). 

St.-Pierre Sediments base-level related to the Wisconsinan interstadial 
sea-levels studied by BLOOM et al. (1974) and HARMON et al. (1978). 

que est de -13 à -15 m. Il correspond à peu près à 
un volume de glaces résiduelles mondiales identique au 
volume qui subsistait pendant l'épisode de Sakami, vers 
8000 BP (HILLAIRE-MARCEL et OCCHIETTI, fig. 4, 1980), 
d'après la courbe de CLARK (1980). Étant donné qu'à 
8000 BP la vallée du Saint-Laurent était déjà couverte 
par une pessière ouverte (RICHARD, 1977), le modèle 
avec un niveau marin de -15 m et des glaces conti­
nentales relativement étendues est parfaitement plau­
sible. Il y a donc une anomalie minimale de l'ordre de 
22 + 13 = 35 m à expliquer. Plusieurs hypothèses peu­
vent répondre à ce problème: a) La néotectonique. 
Certes, la vallée du Saint-Laurent est une zone rela­
tivement instable, à activité sismique non négligeable, 
notamment dans la région de Charlevoix (BASHAM ef 
al., 1979). D'autre part, tandis que la vallée du Saint-Lau­
rent se relève encore par glacio-isostasie, la région du 
parc des Laurentides s'enfonce (VANICEK et NAGY, 
1981 ). Néanmoins, le lit du Saint-Laurent étant déjà aussi 
profond que l'actuel d'après les varves du cap Lévard 
(cf. 2.2), il n'y a eu pratiquement pas de néotectonique 
depuis le Wisconsinien inférieur, b) L'obstruction de 
l'ancien estuaire du Saint-Laurent. Pour la même rai­
son que précédemment, le lit rocheux du fleuve était 
déjà creusé. Par contre, avec un niveau eustatique inter-
stadiaire et dans des conditions isostatiques proches de 
l'actuel, il est certain qu'une partie du moyen estuaire 
actuel serait exondée. La plaine alluviale serait plus 
longue de 80 km environ. Ceci n'explique pas, toutefois, 
une dénivellation de 35 m. De plus, l'altitude des dé­
pôts de la phase II de la région de Québec et la pente 
presque nulle du Saint-Laurent actuel s'opposent à 
cette explication. La présence d'une obstruction de 
glace ne concorde pas avec le contexte climatique, c) 
La compensation géoïdale. Prenons l'hypothèse d'un 
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Interstade de Saint-Pierre court, après une phase gla­
ciaire courte. Les Varves de Pierreville représentent une 
exondation liée à un relèvement glacio-isostatique de 
80 m au moins. Ce relèvement reste faible par rapport à 
celui qui a succédé au Wisconsinien supérieur, de 
l'ordre de 180 à 225 m (HILLAIRE-MARCEL et OCCHIET-
Tl, 1980). La glace libère ensuite le moyen estuaire, mais 
la vallée reste affectée d'un enfoncement glacio-
isostatique résiduel d'environ 35 m. Le relèvement 
eustatique pendant l'intervalle puis l'enfoncement isos­
tatique à l'approche du glacier à l'origine du Lac de 
Deschaillons expliqueraient la tendance au comblement 
et l'empilement sur 4 à 12 m d'épaisseur de sables et de 
lits de matière organique. L'interstade serait court, les 
glaces peu éloignées. Prenons maintenant l'hypothèse 
d'un Interstade de Saint-Pierre non précédé par une en-
glaciation. Les Varves de Pierreville, antérieures, 
impliquent un barrage de glace sur le haut ou le moyen 
estuaire. La proximité des glaces expliquerait un enfon­
cement isostatique de l'ordre de 35 m. Le système serait 
resté à peu près stable pendant tout l'intervalle avec 
une légère subsidence relative. Enfin, par analogie avec 
les phénomènes de compensation géoïdale observés 
pendant l'exondation de la Mer de Champlain (HILLAI­
RE-MARCEL, 1974; OCCHIETTI, 1980, fig. 18), il est 
possible que la géométrie de la vallée et de l'estuaire 
du Saint-Laurent ait été modifiée par des inflexions pa­
rallèles et transversales du socle, au cours de l'inter­
valle de Saint-Pierre et des épisodes glaciolacustres qui 
l'encadrent. 

En conclusion, l'interstade de Saint-Pierre, d'après 
les données disponibles actuellement, est un épisode de 
sédimentation de durée non connue, dans une vallée 
en légère subsidence relative, avec un climat plus froid 
qu'aujourd'hui. Le niveau de base était à une altitude 
comprise entre + 8 et + 22 m avec un niveau marin de 
- 1 3 m (ou -15 ou -28 m). Il restait donc un enfonce­
ment glacio-isostatique résiduel de l'ordre de 35 m par 
rapport au niveau du socle actuel, en postulant que la 
réponse régionale de la croûte terrestre soit restée éga­
le. L'absence de transgression marine est attribuable, 
par conséquent, à la proximité de glaces continentales 
stables, après soit un épisode glaciaire très court, le 
Stade de Nicolet, soit un simple épisode glacio-
lacustre, le Lac de Pierreville. 

5) LE SYSTÈME PALÉOENVIRONNEMENTAL DU LAC 
DE DESCHAILLONS 

La Formation de Deschaillons (fiche 4) constitue un 
corps sedimentaire probablement étendu à toute la val­
lée du Saint-Laurent, au-dessous d'une altitude de 
l'ordre de 36 m (fig. 8). Elle est constituée essentielle­
ment par les Varves de Deschaillons qui impliquent une 
sédimentation de 4000 à 5000 ans. Les sables deltaï­
ques et proglaciaires des Vieilles-Forges représentent 

la progression d'un front glaciaire sur la marge nord du 
Lac de Deschaillons. Leur sommet est considéré comme 
la limite minimale du Lac de Deschaillons. Il est pro­
bable que vers l'aval, dans la région de Québec, les 
dépôts lacustres à matière organique représentent 
d'autres faciès en corrélation avec l'un des termes de la 
série Varves de Pierreville — Sédiments de Saint-Pierre 
— Formation de Deschaillons. 

HILLAIRE-MARCEL et PAGE (1981) ont étudié la 
paléohydrologie du lac. Ils ont mis en évidence un re­
froidissement climatique de 8,5"C environ, entre +3,20C 
au début du lac et -5,5CC avant le chevauchement des 
varves par l'inlandsis. Au début du lac, la température 
atmosphérique était inférieure de 2°C environ à la tem­
pérature moyenne actuelle. 

L'obstruction à l'origine du lac est vraisemblablement 
une masse de glace à travers l'estuaire moyen du Saint-
Laurent, entre le mont Sainte-Anne et le Saguenay. 
La glace peut être d'origine laurentidienne, appala-
chienne ou les deux. D'après les cartes bathymétri-
ques, la profondeur du chenal estuarien est faible (fig. 
3): 15 m au cap Tourmente, 81 m en aval de La Mal­
baie, 183 m très localement face à Port-au-Saumon et 
128 m au large du Saguenay. 

Le Lac de Deschaillons a une implication paléoen­
vironnementale importante. Il signifie que pendant cette 
phase d'englaciation, l'Inlandsis laurentidien et ses 
calottes marginales ont mis de 4000 à 5000 ans de plus 
pour envahir la vallée moyenne du Saint-Laurent que 
pour barrer le moyen estuaire du Saint-Laurent. 

6) LE SYSTÈME PALÉOENVIRONNEMENTAL ASSO­
CIÉ AU TILL DE GENTILLY 

Dans la vallée du Saint-Laurent, le Till de Gentilly 
(fiche 5) et ses équivalents lithostratigraphiques indi­
quent une glaciation majeure. Entre 36 000 BP (ou 
75 000 BP) et 11 000 BP, la glace a recouvert la vallée 
du Saint-Laurent, avec une interruption majeure dans la 
région de Montréal, au moins deux interruptions dans 
les Appalaches méridionales, des fluctuations apparem­
ment tardives dans la région de Québec. Les lits de 
Mélançon non diamictiques (OCCHIETTI, 1977) indiquent 
également un changement de sédimentation dans la 
région de Trois-Rivières. 

Le till sableux local des Vieilles-Forges (OCCHIETTI, 
1980) et les Varves de Deschaillons déformées à leur 
sommet (GADD, 1971 ; HILLAIRE-MARCEL et PAGE, 
1981) sont les témoins de l'avancée glaciaire au début 
du Stade de Trois-Rivières. Les formes d'érosion gla­
ciaire sub-métriques indiquent, en général, un écoule­
ment des glaces entre le SSO et le SSE (PREST et al., 
1970; OCCHIETTI, 1980, fig. 24). 

Dans l'optique de ce texte, l'étude du Till de Gentil­
ly sera limitée à quelques implications paléoenviron-
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FIGURE 8, Extension minimale du Lac de Deschaillons, d'après OC- Tentative estimation of lower limit of Lake Deschaillons from OC-
CHIETTI (1980), et chronologie, d'après HILLAIRE-MARCEL (1979) et CHIEUI (1980) and '4C age of the lake, from HILLAIRE-MARCEL (1979) 
HILLAIRE-MARCEL et PAGE (1981). and HILLAIRE-MARCEL and PAGE (1981). 

nementales. Au cours de la déglaciation de la vallée du 
Saint-Laurent, dont les étapes sont retracées par 
HILLAIRE-MARCEL et OCCHIETTI (1977) et PRICHON-
NET (1977), la région en aval de Québec s'est déglacée 
plus tardivement que le sud de la plaine de Montréal et 
certaines zones du piémont appalachien. Les lacs gla­
ciaires Vermont, Sherbrooke et de la vallée de la Chau­
dière le démontrent (PREST, 1975). La phase micro-
paléontologique de transition, avec mélange d'eaux 
douces et d'eaux salées, à la base des sédiments de la 
Mer de Champlain va dans le même sens (CRONIN, 
1977; GUILBAULT, 1980). Puis, entre 11 000 et 10 600 
BP, l'épisode de Saint-Narcisse montre une stabilisa­
tion du front glaciaire approximativement au pied des 
Laurentides, sur 500 km de long (OCCHIETTI, 1980). Cet 
épisode, probablement diachronique, montre une dif­
férence de réponse glaciaire en fonction de la topogra­
phie et de la latitude. Vers le nord, dans le Charlevoix, 

la glace a réavancé (RONDOT, 1974) et occupait la val­
lée du Saguenay. La glace formait un saillant dans la 
Mer de Champlain, au nord de Trois-Rivières, à la sor­
tie d'un axe en dépression dans les Laurentides. Le 
reste du complexe morainique est en retrait (HILLAIRE-
MARCEL et al., 1981, fig. 5). Ce mode de deglacement 
montre l'importance du moyen estuaire comme zone 
glaciaire active. Enfin, RONDOT (1974) a montré un 
changement du sens de l'écoulement des glaces dans 
la cuvette de l'astroblème de Charlevoix. Avant l'épiso­
de de Saint-Narcisse, pendant la phase de déglaciation, 
les glaces s'écoulaient vers l'est, c'est-à-dire du parc 
des Laurentides vers l'estuaire du Saint-Laurent. Puis, 
au nord des bourrelets attribués à l'épisode de Saint-
Narcisse, les glaces ont réavancé vers le sud. L'en­
semble de ces données associées à la déglaciation 
montrent l'importance de la région du moyen estuaire 
du Saint-Laurent. 
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III. HYPOTHÈSE DU CENTRE D'ENGLACEMENT 
DU NOUVEAU-QUÉBEC AU WISCONSINIEN 

CONCLUSIONS ET HYPOTHÈSES Λ L'ÉCHELLE DU 
QUÉBEC MÉRIDIONAL 

Une première série de conclusions s'impose à partir 
des données lithostratigraphiques et paléoenvironne­
mentales, a) Il y a une possibilité d'englaciation courte 
pendant le Stade de Nicolet, au Wisconsinien inférieur, 
au moins dans la vallée moyenne du Saint-Laurent et les 
Appalaches méridionales du Québec, b) La vallée du 
Saint-Laurent est très sensible aux variations paléo­
environnementales engendrées par les phénomènes 
glaciaires. La présence d'épisodes glaciolacustres 
répétés implique apparemment la proximité constante 
de glaces dans la région du moyen estuaire du Saint-
Laurent. Entre l'englacement précoce de cette région, 
avec peut-être une calotte sur le parc des Laurentides, 
et l'englacement généralisé de la vallée du Saint-
Laurent, il peut s'écouler de 4 000 à 5 000 ans. c) Des 
calottes locales se sont développées en Gaspésie et 
dans les Appalaches méridionales au moment de l'en­
glacement majeur du Stade de Trois-Rivières. Les Ap­
palaches méridionales sont déglacées plus rapide­
ment que la vallée moyenne du Saint-Laurent, d) La 
région de Trois-Rivières est probablement localisée au 
débouché d'un courant de glace allant du lac Saint-Jean 
à la vallée du Saint-Maurice, ce qui explique peut-
être l'absence de déglacement majeur pendant le Stade 
de Trois-Rivières. e) La région de Montréal est apparem­
ment moins sensible aux retraits glaciaires que les Ap­
palaches méridionales, f) À l'échelle du Québec méri­
dional, il est nécessaire d'invoquer la présence constan­
te de glaces près de l'estuaire du Saint-Laurent, depuis 
l'épisode du Lac de Pierreville et Nnterstade de Saint-
Pierre jusque vers 10 800 BP. 

En d'autres termes, le segment du Nouveau-Québec 
de l'Inlandsis laurentidien3 est resté très développé, 
en particulier sur sa marge sud, pendant tout le Wis­
consinien moyen et supérieur. Des calottes d'englace-
ment marginales ont pu lui être associées en Gaspésie, 
dans les Appalaches et sur le parc des Laurentides. 

3. Compte tenu: 1) de l'englacement centré surtout sur les 
plateaux intérieurs du Nouveau-Québec et non sur les reliefs 
de la côte du Labrador, 2) des centres et crêtes de dispersion 
glaciaires localisés surtout sur le Nouveau-Québec (carte de 
PREST, 1969), il est préférable de rejeter l'expression glacier 
ou centre du Labrador qui implique et se réfère à un englace-
mgnt sur la bordure atlantique de la péninsule du Québec-
Labrador-Ungava. et d'utiliser les expressions calotte résiduelle, 
segment, Dôme ou Centre de dispersion du Nouveau-Québec 
(HILLAIRE-MARCEL, 1976. 1981). Le Centre de dispersion du 
Nouveau-Québec (New-Québec Ice Divide) est analogue aux 
centres de dispersion du Keewatin et de Foxe-Baffin. 

PROBLÈMES EN SUSPENS A L'ÉCHELLE 
DE L'EST DU CANADA 

En se plaçant à l'échelle de l'est du Canada, ces con­
clusions soulèvent deux questions: 1) Comment expli­
quer le déglacement et la transgression marine de la 
baie d'Hudson, à deux reprises depuis le Wisconsinien 
inférieur? Ces déglacements sont suggérés (fig. 6) par 
l'aminochronologie de coquilles marines incluses dans 
les tills wisconsiniens de la baie de James (ANDREWS 
et MILLER, 1980; ANDREWS ef a/., 1980); 2) Pourquoi 
observe-t-on un englacement généralisé de type lau­
rentidien précoce sur la marge atlantique méridionale, 
en Nouvelle-Ecosse, avant 40 000 BP (GRANT, 1980) 
suivi, après la sédimentation du Sable de Salmon River, 
par un englacement régional? Comment concilier ce 
style régional avec l'englacement laurentidien continu 
de la vallée moyenne du Saint-Laurent et l'englacement 
discontinu du lac Ontario, où le maximum glaciaire du 
Wisconsinien supérieur est représenté par des tills 
venant du secteur nord (TERASMAE ef al., 1972)? Pour 
répondre à ces questions en suspens et intégrer les faits 
observés au Québec méridional, le principe d'un mo­
dèle d'englacement wisconsinien est proposé. 

HYPOTHÈSE SUR LE MODE D'ENGLACEMENT 
WISCONSINIEN DES RÉGIONS CONTINENTALES DE 
L'EST DU CANADA: LE CENTRE D'ENGLACEMENT DU 
NOUVEAU-QUÉBEC, SUR LE PLATEAU DE 
MANICOUAGAN, ET LES CENTRES D'ENGLACEMENT 
PÉRIPHÉRIQUES 

Le modèle d'englacement des régions continentales 
de l'est du Canada est composé de quatre ensembles 
complémentaires d'hypothèses et de données paléo­
environnementales. L'absence de cadre chronologique 
bien établi à l'échelle de tout le Wisconsinien ne permet 
pas, actuellement, de reconstituer l'évolution de l'in­
landsis laurentidien pendant cet étage glaciaire. Le 
modèle pose seulement les premiers jalons d'engla­
cement. 

1) Un centre d'englacement permanent s'est main­
tenu sur le plateau central du Québec-Labrador-
Ungava. Ce plateau est centré sur le lac Manicouagan 
et dépasse en plusieurs points 900 m d'altitude, aux 
monts Otish, Groulx, Severson et du lac Magpie (fig. 9). 
Dans les conditions climatiques actuelles, le plateau de 
Manicouagan se distingue par des conditions plus 
favorables à l'englacement que dans les régions de la 
baie de James et de la bordure méridionale du Labra­
dor: températures extrêmes plus froides (GAGNON et 
FERLAND, 1967), enneigement et taux de précipitations 
sous forme de neige plus marqués (BOUGHNER et 
THOMAS, 1967), durée de l'hiver supérieure à 200 jours 
(fig. 10, d'après WILSON. 1971), précipitations totales 
comprises entre 130 et 80 cm par an par rapport aux 
40 cm du nord de l'Ungava (fig. 11, d'après GAGNON 
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et FERLAND, 1967). La limite méridionale du plateau 
descend au 50e parallèle, à 180 km du lac Saint-Jean 
et 90 km de la côte nord du golfe du Saint-Laurent. 
Pendant les périodes de refroidissement climatique, il 
est presque certain que ce plateau a été un lieu d'engla-
cement précoce. Avec une ablation de 50%, il faut seu­
lement 1000 ans pour accumuler 400 m de glace in 
situ ! L'englacement précoce et permanent du plateau 
orienté est-ouest explique très probablement l'axe de 
même orientation marqué par les isolignes de compen­
sation géoïdale maximale (fig. 5 de HILLAIRE-MARCEL 
et OCCHIETTI, 1980). 

2) La formation d'une calotte sur la péninsule Qué-
bec-Labrador-Ungava résulte probablement d'un 
mode d'englacement plus complexe que dans le modè­
le d'englacement initié sur les hauts reliefs de FLINT 
(1971) ou de l'englaciation instantanée («instantaneous 
glacerization») de IVES et al. (1975). L'englacement 
résulte de la combinaison de trois variables: la 
latitude, l'altitude et le régime des précipitations. Il s'est 
probablement créé selon la séquence suivante : 

a) Englacement très limité sur certains reliefs 
favorables de l'Ungava (à plus de 600 m), du plateau de 
Manicouagan et au sud-est du lac Melville (à plus de 900 

FIGURE 9. Les reliefs du plateau de Manicouagan comparés aux 
autres reliefs des régions du Canada englacées par l'Inlandsis lauren-
tidien : 1) monts de l'Ungava; 2) monts Torngat; 3) monts de Naskau-
pi ; 4) monts Mealy; 5) Long Range; 6) monts Otish; 7) mont Severson; 
8) mont Groulx; 9) mont VaMn; 10) Parc-des-Laurentides ; 11) mont 
Tremblant; 12) Chic-Chocs; 13) mont Saint-Magloire; 14) montagnes 
Blanches: 15) mont Carieton. Les cercles en noir localisent les 
centres de dispersion glaciaire wisconsiniens de l'Inlandsis laurenti-
dien, en dehors de l'est du Canada et de la Nouvelle-Angleterre. Equi­
distance des courbes de niveau : 300 m. 

Highlands of Manicouagan Plateau compared to other Canadian high­
lands covered by the Laurentide Ice-Sheet: 1) Ungava highlands, 2) 
Torngat Mountains, 3) Naskaupi highlands, 4) Mealy Mountains, 5) Long 
Range. 6) Otish Mountains, 7) Severson Mountain, B) Mont Groulx 9) 
Mont Valin W) Parc des Laurentides highlands, 11) Mont Tremblant, 
12) Chic-Chocs Mountains, 15) Mount Carieton. Black circles give the 
location of Wisconsinan ice centers of the Laurentide Ice-Sheet, out of 
eastern Canada and New England. Equidistance: 300 m. 
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FIGURE 10. Durée moyenne de l'hiver au Québec septentrional, en 
jours par année (d'après WILSON. 1971). On note l'amplification du 
froid dans la région du plateau de Manicouagan, à une latitude plus 
méridionale que la baie de James. 

Mean winter duration in northern Québec, days per year (from WILSON, 
1981). Coldness increases over the Manicouagan Plateau area, which 
latitude is south of that of James Bay. 

m). Ce sont des noyaux d'englacement initiaux peu 
étendus. 

b) Englacement sur place, selon un mode à peu 
près identique à celui de l'englaciation instantanée de 
IVES et al. (1975) sur les reliefs du nord de la pénin­
sule de l'Ungava et du Nouveau-Québec central, à plus 
de 300 m d'altitude, et surtout sur le plateau de Mani­
couagan, au-dessus de 600 m d'altitude, à la suite de 
l 'abaissement de la limite des neiges persistantes. Le 
taux d'accumulation de glace est beaucoup plus rapide 
sur le plateau de Manicouagan que dans les régions 
plus nordiques. 

c) Une calotte centrée sur le Nouveau-Québec se 
développe par la coalescence des glaces accumulées 
sur place à des altitudes comprises entre 600 et 300 m 
et les calottes précédentes en extension. Elle prend une 
forme arquée (fig. 12) relativement conforme aux iso­
lignes de compensation géoïdale maximale déjà citées. 

d) La calotte du Nouveau-Québec s'étend dans la 
dépression du lac Saint-Jean et peut déjà envoyer des 
émissaires vers les dépressions périphériques, notam­
ment vers la baie d'Ungava, la côte orientale de la baie 
d'Hudson et de la baie de James et le Saguenay. Des 
calottes marginales, coalescentes ou non, peuvent se 
développer à cette étape: au SE du Labrador, sur 
Terre-Neuve, sur la Gaspésie et le parc des Laurentides 
et, plus tard, sur les reliefs du Nouveau-Brunswick, la 

FIGURE 11. Précipitations totales annuelles au Québec septentrional, 
en centimètres (d'après GAGNON et FERLAND, 1967). 
Total yearly precipitation in southern Québec, in centimetres (from 
GAGNON and FERLAND, 1967). 

FIGURE 12. Les différentes phases d'accroissement de la calotte du 
Nouveau-Québec: 1) petits glaciers d'altitude (en pointillé); 2) englace­
ment du plateau de Manicouagan et de zones au-dessus de la limite 
des neiges persistantes (symboles =) ; 3) accroissement des calottes par 
coalescence avec les glaces accumulées sur place, et calottes margi­
nales (symbole / — \ ); 4) calotte du Nouveau-Québec et centres des 
calottes marginales (limites soulignées par des barbules). 

Successive growth phases of the Nouveau-Québec Ice Cap: 1) small 
highland glaciers (dots) ; 2) glacierization on Manicouagan Plateau and 
other areas below snow line (symbols =), 3) growth of the ice cap by 
coalescence with in situ ice, and marginal ice caps (symbols I — \ ) , 
4) Nouveau-Québec Ice Cap and centers of the marginal ice caps 
(peckled lines). 
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Nouvelle-Ecosse, les Appalaches du Québec méridional 
et de Nouvelle-Angleterre et les Adirondacks. 

e) Le développement du Dôme du Nouveau-Québec 
implique une faible ablation périphérique et un accu­
mulation rapide ou prolongée ou les deux selon le lieu 
et le moment de l'englacement. Le dôme n'a donc pu 
se créer avant la coalescence des calottes d'englace-
ment du Keewatin et de Foxe-Baffin pour des raisons 
d'équilibre des masses glaciaires. Celles-ci devaient 
d'abord combler la baie d'Hudson et la baie d'Ungava 
avant d'engendrer une pleine englaciation sur la marge 
des Grands Lacs et à la périphérie du golfe du Saint-
Laurent. 

3) L'englacement subit une amplification et les cen­
tres de dispersion se déplacent au cours du Wisconsi-
nien. Le plateau de Manicouagan, en position très 
méridionale par rapport aux autres centres d'englace-
ment du Canada (fig. 9), provient de l'effet d'altitude. 
Au-delà d'un certain seuil, la calotte du Nouveau-
Québec a pu fonctionner en système plus autonome 
Elle est limitée vers le sud par l'ablation dans le golfe 
du Saint-Laurent, vers l'est par la côte du Labrador mais 
sans limite vers le nord ni vers l'ouest où la baie d'Hud­
son, peu profonde, était partiellement exondée par 
abaissement eustatique avant que la compensation 
glacio-isostatique n'intervienne. La dissymétrie originel­
le de la calotte s'est probablement amplifiée au cours du 
Wisconsinien, avec des accumulations de glace très 
épaisses sur la dépression de la baie d'Hudson au Wis­
consinien supérieur. L'amplification du volume des 
glaces au cours du Wisconsinien est démontrée par 
la courbe des compositions isotopiques océaniques 
(fig. 6; d'après SHACKLETON et MATTHEWS, 1977; 
SHACKLETON et OPDYKE, 1973; BLOOM et al., 1974; 
HARMON ef al., 1978 et ANDREWS et BARRY, 1978). 
Le déplacement du centre de gravité du Dôme du 
Nouveau-Québec et un changement des conditions de 
précipitations, exposé plus loin, expliquent très proba­
blement l'englacement laurentidien jusqu'en Nouvelle-
Ecosse avant 40 000 BP et l'absence dans cette région 
de glaces laurentidiennes pendant le maximum gla­
ciaire du Wisconsinien supérieur. 

4) La vitesse d'englacement et la localisation des 
centres d'englacement a pu varier d'une phase d'en­
glacement à l'autre. RUDDIMAN ef al. (1980) indiquent 
que dès la phase isotopique océanique 5d, après 
115 000 BP environ, le volume des glaces continentales 
en supplément par rapport au volume des glaces inter­
glaciaires actuelles atteignait 50% du volume en supplé­
ment atteint pendant le maximum glaciaire du Wiscon­
sinien supérieur (phase isotopique 2). Ils mettent égale­
ment en évidence, à la phase isotopique charnière 5/4, 
une croissance de l'Inlandsis laurentidien très rapide, 
pendant 10 000 ans environ, après environ 82 000 BP 
(FILLON et DUPLESSY. 1980). RUDDIMAN et al. (1980) 

observent, au cours de cette phase d'englaciation ma­
jeure, un gradient thermique très fort entre les eaux de 
surface tièdes de l'Atlantique nord et le continent froid. 
Ce gradient est favorable à l'accumulation très rapide 
de glaces sur le plateau de Manicouagan. L'englace­
ment est confirmé par un faible vêlage d'icebergs pen­
dant la phase 5/4 (RUDDIMAN et al., 1980). Pendant 
la phase 4, le volume en supplément des glaces conti­
nentales aurait atteint 75 à 90% du supplément maxi­
mal wisconsinien. Cet englacement extrêmement rapi­
de, probablement centré vers l'est du plateau de Mani­
couagan, est peut-être synchrone du plein englacement 
laurentidien en Nouvelle-Ecosse. Il n'est pas prouvé que 
ce mode rapide ait fonctionné à chaque phase d'engla­
cement. Il indique également qu'à certaines phases 
l'englacement peut être concentré à des endroits dif­
férents, en fonction des déplacements de la zonation 
atmosphérique. 

IMPLICATIONS PALÉOGÉOGRAPHIQUES DU CENTRE 
D'ENGLACEMENT DU NOUVEAU-QUÉBEC 

Malgré les limites actuelles de la chronostratigraphie, 
les premiers éléments de ce modèle4 expliquent plu­
sieurs phénomènes observés ou impliquent les faits 
suivants: a) Le détroit d'Hudson, à la jonction des 
glaces des centres de Keewatin, de Foxe-Baffin et de la 
marge nord du Centre du Nouveau-Québec est engla-
cé tardivement et peut être facilement libéré des glaces, 
surtout avant le régime de l'inlandsis généralisé. Ceci 
est impliqué notamment par l'amino-stratigraphie des 
baies de James et d'Hudson. b) Malgré sa latitude plus 
septentrionale, au 51e parallèle, la baie de James est 
plus éloignée de la calotte du plateau de Manicouagan, 
à 500 km, que le moyen estuaire du Saint-Laurent, au 
48e parallèle et à 250 km. Ces distances et la zonalité 
plus méridionale du froid expliqueraient, ainsi, que les 
basses terres de la baie de James ont pu être libres de 
glace au cours d'intervalles du Wisconsinien moyen et 
supérieur, tandis que la glace a persisté dans la vallée 
moyenne du Saint-Laurent, c) Le moyen estuaire du 
Saint-Laurent a pu être bloqué à la fois par une calotte 
marginale centrée sur le parc des Laurentides et par un 
courant de glace laurentidien débouchant du Saguenay. 
Une calotte marginale sur les Appalaches, à l'est de 
l'estuaire, peut même avoir convergé vers ce dernier. Il 
a fallu ensuite de 4 à 5 millénaires pour passer du ré­
gime de la calotte du Nouveau-Québec avec des calot­
tes et des courants périphériques au régime de pleine 
englaciation du dôme d'inlandsis, d) La calotte du Nou­
veau-Québec est centrée sur le plateau de Manicouagan 

4. Le modèle tient compte notamment des travaux de 
ANDREWS (1973), SUGGATE (1974), PREST (1975), BARRY 
et al. (1975). SUGDEN (1977), KUKLA (1977), GRANT (1977), 
MILLER ef al. (1977), MÔRNER (1977), PIPER et al. (1978), 
KELLOGG ef al. (1978), AKSU et PIPER (1979), CRONIN et al. 
(1981) et de travaux plus régionaux. 
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et son extension vers le nord. Elle constitue une masse 
de glace maintenue ou renouvelée en permanence de­
puis au moins l'épisode du Lac de Pierreville et, s'il 
fait partie du Wisconsinien, depuis l'épisode du Till de 
Bécancour, c'est-à-dire dès la phase isotopique 5/4 vers 
83 000 BP (ou 5b vers 90 000 BP ou même 5d vers 
110 000 BP) Cette masse de glace a persisté pendant 
un minimum de 77 000 ans et a engendré une inertie de 
la réponse glaciaire pouvant expliquer la rapidité des 
englacements d'origine climatique, e) Le modèle ne con­
tredit pas les données sur la déglaciation après l'épiso­
de de Saint-Narcisse, vers 10 800 BP. La marge sud du 
Labrador est déglacée plus rapidement que le sud du 
Nouveau-Québec (DIONNE et DUBOIS, 1980; DU­
BOIS et DIONNE, 1981). Les basses terres de la baie de 
James et les Laurentides du sud-ouest, puis la baie 
d'Hudson, sont libres de glace bien avant la dissipation 
de la calotte résiduelle du Nouveau-Québec (PREST, 
1975; HARDY, 1976; VINCENT et HARDY, 1977; HIL-
LAIRE-MARCEL, 1981). La marge du Labrador nord était 
probablement peu englacée au Wisconsinien supérieur 
(IVES era/., 1976). 

CONCLUSION 

L'analyse de la lithostratigraphie du Québec méri­
dional révèle des styles glaciaires régionaux différents. 
Ceux-ci dépendent beaucoup de la proximité du centre 
d'englacement du Nouveau-Québec, de calottes mar­
ginales et de la topographie. Le moyen estuaire du 
Saint-Laurent contrôle les paléoenvironnements non 
strictement glaciaires de toute la vallée du Saint-
Laurent. Les épisodes glaciolacustres à l'origine des 
varves du cap Lévrard, de Pierreville, de Deschaillons 
et de Dorval résultent d'un englacement du moyen 
estuaire par des glaces de l'inlandsis ou de calottes 
marginales. Les Sédiments de Saint-Pierre impliquent 
un bassin hydrographique légèrement subsident et af­
fecté d'un enfoncement isostatique de l'ordre de 35 m. 
Malgré une chronostratigraphie contradictoire et in­
complète, il est possible d'affirmer que le Québec mé­
ridional est resté très influencé par la proximité des gla­
ces pendant une longue durée et en dépit de sa basse 
latitude au sud du 47e parallèle. Les premiers témoins 
remontent au Till de Bécancour ou aux Varves de 
Pierreville, antérieurs aux Sédiments de Saint-Pierre 
datés à 75 000 BP, et les derniers sont associés à l'épi­
sode de Saint-Narcisse vers 10 800 BP. 

En intégrant les implications paléoenvironnemen­
tales des séries de l'axe Érié-Saint-Laurent-Atlantique 
Gt de la baie de James, un modèle d'englacement est 
proposé, à l'échelle du segment du Nouveau-Québec 
de l'Inlandsis laurentidien. Ce modèle implique: 
1) Un centre d'englacement sur le Nouveau-Québec, 
constitué en particulier à partir du plateau de Manicoua-
gan dont la localisation est relativement méridionale. 

2) Un mode d'accumulation et d'extension des glaces 
articulé selon une séquence qui comprend successive­
ment: a) quelques noyaux d'englacement limités sur les 
reliefs du plateau; b) la création de calottes in situ sur 
les reliefs moyens avec une altitude critique variant 
selon la latitude et les précipitations; c) l'extension 
d'une calotte sur le Nouveau-Québec résultant de la 
coalescence des calottes régionales et de glaces 
accumulées in situ à basse altitude; d) le développe­
ment d'émissaires dans les dépressions et de calottes 
marginales méridionales sur Terre-Neuve, la Gaspésie, 
le parc des Laurentides puis sur les Appalaches méri­
dionales et en Nouvelle-Ecosse ; e) le développement du 
Dôme du Nouveau-Québec coalescent avec les centres 
du Keewatin et de Foxe-Baffin. La pleine englaciation 
est atteinte à cette étape. 
3) Une amplification de l'englacement et le déplace­
ment des centres de dispersion glaciaires au cours du 
Wisconsinien. 
4) La vitesse d'englacement et la localisation des cen­
tres d'englacement peut varier en fonction de la zona-
tion atmosphérique et des conditions océaniques. 

Finalement, le centre d'englacement du Nouveau-
Québec peut expliquer une partie de l'enrichissement 
isotopique des séries océaniques depuis la phase 5/4 
et probablement depuis les phases 5b et 5d. 
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FICHES DES PRINCIPALES UNITES 
LITHOSTRATIGRAPHIQUES QUATERNAIRES 

DU QUÉBEC MÉRIDIONAL 
de: Serge OCCHIETTI (Département de géographie, université du Québec à Montréal), P.P. DAVID (Département de géologie, 
université de Montréal), N.R. GADD (Commission géologique du Canada), Jacques LEBUIS (ministère de l'Énergie et des Res­
sources du Québec) et W. W. SHILTS (Commission géologique du Canada). 

L'objectif de ce document est de rassembler les principales 
unités lithostratigraphiques du Quaternaire définies au Qué­
bec méridional, et de les présenter sous une forme homogène. 
Les fiches proposées sont considérées chacune comme un do­
cument autonome. Elles répondent aux normes du code 
stratigraphique international (HEDBERG, H., 1979, Guide strati-
graph ique international; classification, terminologie et règles 
de procédure, Doin, Paris. 233 p.). Les corrélations entre les 
unités ont été omises, en raison de leur complexité (par exem­
ple, le Till de la Chaudière semble en corrélation avec la zone 
inférieure du Till de Gentilly) et pour souligner les incertitudes 
qui subsistent faute de cadres chronologiques satisfaisants. 
Les travaux de PREST (1977, General stratigraphie framework 
of the Quaternary in Eastern Canada, Géographie physique 
et Quaternaire, vol. 31, p. 7-14) présentent les corrélations qui 
semblent les plus cohérentes dans l'état des connaissances ac­
tuelles. Seules les unités définies formellement dans des docu­
ments publiés ont été retenues. Les fiches sont groupées par 
régions homogènes et présentées dans l'ordre stratigraphique, 
de bas en haut. La série de la vallée moyenne du Saint-Laurent 
est observée entre le Bouclier canadien au NW et le piémont 
appalachien au SE, entre l'aval de Montréal au SW et l'amont 
de Québec au NE. Les Appalaches méridionales du Québec 
s'étendent au SW de la rivière Chaudière. La série de Gaspésie 
occidentale est observée entre les Chic-Chocs et le Saint-
Laurent. Les unités des régions de Québec et de Montréal ne 
sont pas décrites dans ce document, faute de définitions for­
melles, de stratotypes ou de consensus terminologique. Les 
fiches 1, 3 à 5, et 7 à 12 ont été proposées dans leur version 
anglaise à la sous-commission de la stratigraphie du Quater­
naire de l'Amérique du Nord, créée par HNQUA. 

UNITÉS LITHOSTRATIGRAPHIQUES DE LA VALLÉE 
MOYENNE DU SAINT-LAURENT 

Fiche 1 

TILL DE BÉCANCOUR 

Dépôts glaciaires attribués au Wisconsinien inférieur, dans 
la vallée moyenne du Saint-Laurent, Québec. 

Appellation et définition de: Gadd, N.R., 1960. Géologie de la 
région de Bécancour, Québec (dépôts meubles), Comm. 
géol. Can., Étude 59-8, 33 p. 

Voir également: Gadd, N.R., 1971, Pleistocene geology of the 
central St.Lawrence Lowland, Geol. Surv. Can., Mem. 359, 
153 p. Gadd, N. R., 1976, Quaternary Stratigraphy in 
Southern Quebec, in Quaternary Stratigraphy of North 
America, E.D. Mahaney (edit.), Dowden, Hutchinson and 
Ross, Stroudsburg, Penn., p. 37-50. Occhietti, S., 1980, Le 
Quaternaire de la région de Trois-Rivières-Shawinigan, Qué­

bec. Contribution à la paléogéographie de la vallée moyen­
ne du St-Laurent et corrélations stratigraphiques, Univ. Que. 
Trois-Rivières, Paléo-Québec, vol. 10. 227 p. 

Origine de l'élément géographique du nom: La rivière Bé­
cancour, localité type. 

Localité type: Rive occidentale de la rivière Bécancour, entre 
le village de Bécancour et la rivière Saint-Wenceslas, parois­
se de Bécancour, comté de Nicolet, Québec, lat. 46°19'30" N, 
long. 72-21'40" W. Même localité que le stratotype de la 
Formation de Rivière-Bécancour, de l'Ordovicien. 

Définition de l'unité lithostratigraphique : Till rouge brique ha­
bituellement argilo-silteux et sableux, recouvrant la roche 
en place ou des argiles finement varvées. Till Ie plus ancien 
de la région, recouvert localement par des varves et sur­
tout par les Sédiments de Saint-Pierre ou par des unités 
plus récentes comme le Till de Gentilly ou les argiles de la 
Mer de Champlain. Au sud du Saint-Laurent, la lithologie est 
caractérisée par des fragments de grès et de shale rouge du 
Groupe de Richmond, de l'Ordovicien. 

Description: Till communément carbonate et rouge, habituel­
lement de trois mètres d'épaisseur. La matrice de sable, silt 
et argile est formée de fragments de roches sédimentaires 
à majorité calcaire finement broyées et de grains siliceux. 
La fraction argileuse est constituée surtout de chlorite, il-
lite, quartz, feldspath et amphibole. Présence localement de 
lentilles peu épaisses de till argileux ou non calcaire. La 
plupart des blocs, galets et graviers sont des fragments de 
roches ignées et méta-sédimentaires du Bouclier canadien : 
les granites gneissiques gris et rose prédominent. La cou­
leur rouge du till provient des schistes de la Formation 
sous-jacente de Rivière-Bécancour, habituellement pré­
sents en petite quantité ou formant, localement, le consti­
tuant majeur. Le Till de Bécancour est habituellement 
homogène, mais il peut inclure des sédiments proglaciaires 
ou glaciolacustres et des témoins de fluctuations du front 
glaciaire. 

Holostratotype: Till rouge-brique argilo-sableux, avec une 
épaisseur de 2,10 m à 6 m; recouvre le shale rouge de la 
Formation de Rivière-Bécancour et est recouvert par le Till 
de Gentilly, le seul till plus récent de la région, ou par les 
argiles de la Mer de Champlain. 

Limites: Base : Surface d'érosion dans le substratum paléozoï-
que ou localement sommet tronqué des varves rouges du 
cap Lévrard. Sommet: Lit discontinu de silts varves gris ou 
surface d'érosion recouverte par les sables interstadiaires 
avec tourbe des Sédiments de Saint-Pierre. 

Extension géographique: Vallée moyenne du Saint-Laurent, 
du nord du fleuve, à Bournival, Les Vieilles-Forges, La Che-
vrotière, Donnacona, jusqu'au piémont appalachien au sud, 
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de la rivière Richelieu à l'ouest jusqu'à environ la rivière 
Chaudière à l'est. Apparemment, le Till de Johnville 
dans les Appalaches pourrait être en corrélation. 

Âge: Wisconsinien inférieur ou plus vieux. Plus vieux que les 
Sédiments de Saint-Pierre qui lui succèdent et dont le bois 
est daté au 14C par enrichissement: 74 700 : |™° QL-198 
(Stuiver, M., Heusser, C. J., Yang, I.C, 1978, North American 
glacial history extended to 75,000 years ago, Science, vol. 
200, p. 16-21). Stade de Bécancour (Gadd, 1971) ou Stade 
de Nicolet (Dreimanis, 1960, Pre-classical Wisconsin in the 
eastern portion of the Great Lakes region, North America, 
Intern. Geol. Congr. 21th, pt. IV, Chronology and climatology 
of the Quaternary, Copenhague, p. 108-119). 

Fiche 2 

VARVES DE PIERREVILLE 

Sédiments glaciolacustres varvés recouvrant localement le 
Till de Bécancour et sous-jacents aux Sédiments de Saint-
Pierre, dans la vallée moyenne du Saint-Laurent, Québec. 

Appellation et définition de: Occhietti, S., 1980, Le Quater­
naire de la région de Trois-Rivières-Shawinigan, Québec. 
Contribution à la paléogéographie de la vallée moyenne du 
Saint-Laurent et corrélations stratigraphiques, Univ. Que. 
Trois-Rivières, Paléo-Québec, vol. 10, 227 p. Gadd, N. R., 
1971, Pleistocene geology of the central St.Lawrence Low­
land, Geol. Surv. Can., Mem. 359, 153 p. Terasmae, J., 1958 
Contribution to Canadian palynology, part 2 ; Non-glacial 
deposits in the St.Lawrence Lowlands, Quebec, Geol. 
Surv. Can., Bull. 46, p. 13-28. 

Origine de l'élément géographique du nom: La ville de Pier-
reville, à 5 km en aval de la localité type. 

Localité type: Rive gauche de la rivière Saint-François, à 
l'embouchure de la rivière aux Vaches, à 5 km en amont du 
pont de Pierreville, paroisse de Saint-François-du-Lac, 
comté de Yamaska, Québec, lat. 46Ό2Ί0" N, long. 72°46'25" 
W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique : Sédiments silteux 
varvés. Les varves sont fines vers la base, avec des feuillets 
d'hiver rouges. Vers le haut, les varves sont grises et de­
viennent plus épaisses et plus grossières. Au sommet, les 
feuillets d'été sont composés de silt grossier gris et attei­
gnent 30 mm d'épaisseur, les feuillets d'hiver, composés 
d'argile gris brunâtre ont en moyenne 4 mm d'épaisseur. 
De grosses concrétions carbonatées de forme ovoïdale al­
longée sont disséminées dans les varves grises. 

Holostratotype : D'après la coupe 109, annexe 1, Gadd, N.R., 
1971. 

Epaisseur (m) 
7) Unité postérieure à la Mer de Champlain: 

sable moyen alluvial 0,15 
6) Unités de la Mer de Champlain: 

— silt stratifié gris clair, carbonate et fossili­
fère 6,40 

— silt sableux gris à gris brun, fossilifère, 
apparemment varvé; passe graduelle­
ment aux silts marins gris vers le haut. . . 0,75 

5) SiIt gris et rouge stratifié, apparemment var­
vé, non fossilifère, passe graduellement aux 

silts marins apparemment varvés et fossilifè­
res vers le haut 0,45 

4) Till de Gentilly sableux gris rougeâtre 2,40 
3) Sédiments de Saint-Pierre (?): sable moyen 

jaune clair stratifié, à stratifications entre­
croisées 0,9 

2) Varves de Pierreville: 
— varves composées de minces feuillets de 

sable fin et de silt en alternance réguliè­
re; passent graduellement vers le bas à 
des varves silteuses 4,20 

— silt varvé gris, les varves sont fines vers la 
base, avec des feuillets d'hiver rouges 
dans les premiers 1,2 m 

1) Till grossier sableux, rouge brique 4,90 

Substratum rocheux: shale rouge de la Formation de Rivière-
Bécancour. 

Limites : Base : Till de Bécancour 
Sommet : Sédiments de Saint-Pierre ou unités plus récentes. 

Extension géographique : Affleurements connus seulement le 
long de la rivière Saint-François. 

Âge : Wisconsinien inférieur. Antérieures aux Sédiments de 
Saint-Pierre dont le bois est daté au 14C par enrichissement : 
74 700 '2000 B P · QL-198 (Stuiver, M., Heusser, CJ . et 
Yang, I.C, 1978, North American glacial history extended 
to 75 000 years ago, Science, vol. 9, n° 1, p. 21-47). La da­
tation au 14C d'une concrétion carbonatée indique proba­
blement l'âge de la précipitation des carbonates: 28 000 ± 
760, UQ-130 (Occhietti, S., 1982, Synthèse lithostratigraphi­
que et paléoenvironnements du Quaternaire au Québec; 
Hypothèse d'un centre d'englacement wisconsinien au 
Nouveau-Québec, Géogr. phys. Quat. vol. 36, p. 15-39). 

Fiche 3 

SÉDIMENTS DE SAINT-PIERRE 

Sédiments interstadiaires de la vallée moyenne du Saint-
Laurent, Québec, attribués au Wisconsinien inférieur. 

Appellation et définition de : Gadd, N.R., 1960, Géologie de la 
région de Bécancour. Québec (dépôts meubles), Comm. 
géol. Can., Étude 59-8, 33 p. 

Voir également : Gadd, N.R., 1971, Pleistocene geology of the 
central St. Lawrence Lowland, Geol. Surv. Can., Mem. 359, 
153 p. 

Origine de l'élément géographique du nom : Localité type 
située près du village de Saint-Pierre-les-Becquets. 

Localité type : Sur une rive du ruisseau du lot 4, concession 
1, paroisse de Saint-Pierre-les-Becquets, canton de Lé-
vrard, comté de Nicolet, Québec. Lat. 46°30' N, long. 
72Ί1 ' W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique : Sable, gravier et 
tourbe interstadiaires reposant sur le Till de Bécancour, le 
plus vieux till observé dans la région, et recouverts par la 
Formation de Deschaillons et par le Till de Gentilly, le seul 
till plus récent de la région. 

Description : Sable fin à moyen, bien trié, stratifié avec parfois 
des stratifications entrecroisées. Du sable silteux, du silt 
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et de l'argile se rencontrent sporadiquement sous des 
lentilles de tourbe comprimée. Du gravier fin à moyen, ar­
rondi, peut se rencontrer près de la roche en place. Des 
débris disséminés de plantes ont été observés dans le 
sable. Le pollen indique un climat frais, avec dominance 
de tourbe de Sphagnum et de Carex et de bois d'épinette 
(Terasmae, J., 1958, Non-glacial deposits in the St. Law­
rence Lowlands, Québec, Géol. Surv. Can., Bull. 46, Part 
II, p. 13-28). Des restes de coléoptères (Donacia) provien­
nent d'un milieu marécageux. 

Holostratotype: Coupe 58 revisée, annexe 1, Gadd, N.R., 
1971. 

Épaisseur (m) 
4) Unités postérieures à la Mer de Champlain : 

sable alluvial fin, jaune clair 1 
3) Unités de la Mer de Champlain : 

silt gris clair massif et non compacté 1,5 
2) Formation de Deschaillons: silt varvé gris, 

carbonate, les varves sont fines au sommet 
et à la base de la coupe 20 

1) Sédiments de Saint-Pierre: 
Sable moyen silteux très compact, avec suf­
fisamment de matière organique finement 
disséminée pour produire une couleur 
brune distincte 0,4 
Principalement de la matière organique 
avec un peu de silt organique; tourbe com­
primée mais bien conservée, branches et 
brindilles de bois écrasées 0,5 
Sable moyen silteux, gris à gris vert, très 
compact, massif 0,9 
Principalement de la matière organique 
composée de tourbe (mousses et joncs) 
très comprimée et de brindilles et de troncs 
d'arbres écrasés; présence de quelques 
élytres de coléoptères 0,15 
Sable moyen gris, un peu de silt, très 
compact 0,7 
Principalement de la matière organique 
avec tourbe et bois comprimés dans les pre­
miers centimètres supérieurs; restes de 
coléoptères fréquents 0,4 
Sable moyen gris, compact, silteux près 
du sommet, stratifié et bien trié près de la 
base de la coupe 0,7 

Limites : Base: Surface d'érosion qui coupe le Till de Bécan-
cour, les Varves de Pierreville et la roche en place. 
Sommet: Contact apparemment conforme avec les 
Varves de Deschaillons au-dessus. 

Extension géographique: Vallée moyenne du Saint-Laurent, 
de la rivière Saint-François à l'ouest jusqu'à la grande 
rivière du Chêne à l'est, sur moins de 16 km de chaque 
côté du Saint-Laurent. 

Âge : Wisconsinien inférieur. Les datations au 14C sur bois 
sont au-delà des limites de la méthode. Elles sont signi­
ficatives après enrichissement: 65 300 ± 1400, GrN- 1799, 
67 000 ± 2 000 BP, GrN-1711, et la plus fiable 74 700 
^2000 B P · QL-198 (Stuiver, M., Heusser, CJ . et Yang, I.C., 
1978, North American glacial history extended to 75 000 
years ago, Science, vol. 9, n° 1, p. 21-47). Intervalle pro­

bablement en corrélation avec l'une des phases isotopiques 
de Γ 18O océanique 5c, 5a ou le début de 3 (Occhietti, 
S., 1980, Le Quaternaire de la région de Trois-Rivières-
Shawinigan, Québec. Contribution à la paléogéographie 
de la vallée moyenne du St-Laurent et corrélations strati-
graphiques, Univ. Québec Trois-Rivières, Paléo-Québec 
n° 10, 227 p. 

Fiche 4 

FORMATION DE DESCHAILLONS 

Sédiments glaciolacustres, surtout des varves, recouvrant 
les Sédiments de Saint-Pierre et recouverts par le Till de Gen-
tiIIy, dans la vallée moyenne du Saint-Laurent, Québec. 

Appellation et définition de: Karrow, P.F., 1957, Pleistocene 
geology of the Grondines map area, thèse non publ., Ur-
bana, Illinois, 97 p. Gadd, N.R., 1960, Géologie de la ré­
gion de Bécancour, Québec (dépôts meubles), Comm. 
géol. Can., Étude 59-8, 33 p. Occhietti, S., 1980, Le Qua­
ternaire de la région de Trois-Rivières-Shawinigan, 
Québec. Contribution à la paléogéographie de la vallée 
moyenne du St-Laurent et corrélations stratigraphiques, 
Univ. Que. Trois-Rivières, Paléo-Québec n"10, 227 p. HiI-
laire-Marcel, C. et Page. P., 1981, Paléotempératures isoto­
piques du lac glaciaire de Deschaillons, in Quaternary Paleo-
climate, W.C. Mahaney (edit.), Geo Books, Univ. East 
Anglia, Norwich, England, p. 273-298. 

Voir également: Gadd, N.R., 1955, Pleistocene geology of the 
Bécancour map-area, Quebec, thèse non publ. Urbana, 
Illinois, 191 p. Gadd, N.R., 1971, Pleistocene geology of the 
central St. Lawrence Lowland, Geol. Surv. Can., Mem. 359, 
153 p. 

Origine de l'élément géographique du nom : Village de Des­
chaillons sur la rive sud du Saint-Laurent. 

Localité type : Face sud de la carrière d'argile de la com­
pagnie Montréal Terra Cota, Deschaillons. comté de Lot-
binière, Québec, lat. 46 33' N., long. 7208' W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique : Sédiments silteux 
varves gris, les membres fins des couplets sont plus épais. 
Les varves sont minces dans les parties inférieures et supé­
rieures et plus épaisses au milieu de la coupe. L'unité re­
couvre en concordance des sables fluviatiles contenant du 
bois et attribués aux Sédiments de Saint-Pierre. Elle est 
tronquée à son sommet par le Till de Gentilly. La partie su­
périeure est localement déformée lorsqu'elle est recouverte 
par le Till de Gentilly. La composition minéralogique de la 
fraction argileuse est similaire à celle du Till de Gentilly: 
chlorite, illite, quartz, feldspath et amphibole. Épaisseur de 
20 à 30 m. Concrétions calcaires primaires et secondaires. 
Environ 4000 à 5000 couplets à l'origine. Quelques grains 
de pollen dans la partie inférieure (Terasmae, J., 1958, Non-
glacial deposits in the St. Lawrence Lowlands, Québec. 
Geol. Surv. Can., Bull. 46, Part II, p. 13-28). Les Sables des 
Vieilles-Forges, un membre supérieur distinct, recouvrent 
localement les varves (Occhietti, S., 1980). 

Holostratotype : D'après la coupe 400, annexe A, Karrow, P.F., 
1957; Gadd, N.R., 1971; Hillaire-Marcel, C. et Page, P., 
1981. 
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Épaisseur (m) 
3) Till de Gentilly, tronquant les varves sous-

jacentes 4,5 
2) Formation de Deschaillons (membre Varves 

de Deschaillons) : 
— varves déformées, avec concrétions cal­

caires primaires et secondaires 13 
— varves non déformées, avec une épais­

seur moyenne croissante de 3-4 mm jus­
qu'à 10-11 mm; concrétions calcaires 
discoïdales et couches d'été carbonatées 
minces ; 886 couplets 4,25 

— micro-varves, avec une épaisseur moyen­
ne croissante de 2,2 mm à 3,2 mm, 908 
couplets 2,65 

— localement, interstratification de lits de 
silts argileux minces et irréguliers plus 
ou moins rythmés dans les sables sous-
jacents 0,25 

1) Sédiments de Saint-Pierre: 
— sable avec stratifications entrecroisées 

et rides de courant 0,25 
— sable avec strates parallèles ou entre­

croisées soulignées par des minéraux 
lourds concrétionnés ; morceaux de bois 
aplatis et fragments de mousse 3,5 

Hypostratotype, membre des Sables des Vielles Forges: Lo­
calité: Rive droite du Saint-Maurice à 400 m en aval du 
site historique des Vieilles-Forges, village des Vieilles-Forges, 
comté de Saint-Maurice, Québec, lat. 46°23'30" N, long. 
723920" W. Annexe 2, Occhietti, S., 1980. Altitude du 
sommet de la coupe : 60 m environ. 

Épaisseur 
maximale 

(m) 
5) Sables deltaïques à stratifications entre­

croisées, lits ondulés au sommet 15 
4) Sédiments de la Mer de Champlain : lentilles 

de silt; gravier, galets et sable; silt stra­
tifié avec quelques galets 02, à 0,4 

3) Till de Gentilly: 
e) till d'ablation 0 à 1,3 
d) zone supérieure: till pierreux avec des 

éléments figurés du Précambrien et du 
Paléozoïque; till oxydé et lessivé dans les 
0,3 m supérieurs 3 

c) sable stratifié 0,9 
b) zone inférieure : till sableux 3,3 
a) sable et silt avec des structures glacio-

tectoniques ; compaction 0,25 
Formation de Deschaillons: 
2) Sables des Vieilles-Forges: 

e) chenaux d'érosion avec sable, silt et quel­
ques cailloux glaciaires 0,25 

d) sable, massif ou le plus souvent strati­
fié, avec des lits entrecroisés 8,3 
c) sable gris compact, avec des structures 

en convolutions 2,1 
b) sable silteux finement stratifié 1,5 
a) sable gris compact, structures en convo­

lutions dans les 30 cm supérieurs 6,4 

Varves de Deschaillons: varves, lit repère 
supérieur avec des petites structures en 
boule, à 2,6 m sous le sommet 
Èboulis 

3.8 
1.4 

Limites de la Formation de Deschaillons : Base: Sommet des 
Sédiments de Saint-Pierre. 
Sommet: Surface d'érosion sous IeTiII de Gentilly. 

Extension géographique : Entre la rivière Saint-François et 
Leclercville, dans une zone de 22 à 32 km de large sur 90 
km de long. Le sommet des Sables lacustres proglaciaires 
des Vieilles-Forges à 36 m, donne l'extension minimale 
(Occhietti, 1980, fig. 23) du Lac de Deschaillons (Karrow, 
P.F., 1957). Le lac était retenu par l'avancée glaciaire du 
Stade de Trois-Rivières à l'origine du Till de Gentilly. 

Âge : Wisconsinien moyen. Trois datations significatives 
au 14C: 32 280 ± 2 410, QU-279; 37 500 ~*™ QC-357 et 
34 900 - 1350 · QC-559 sur des concrétions discoïdales 
primaires (Hillaire-Marcel, C. et Page, P., 1981). 

Fiche 5 

TILL DE GENTILLY 

Dépôts glaciaires supérieurs de la vallée moyenne du 
Saint-Laurent, Québec, datant du Wisconsinien moyen et su­
périeur. 

Appellation et définition de : Gadd, N.R., 1960, Géologie de la 
région de Bécancour, Québec (dépôts meubles), Comm. 
géol. Can., Étude 59-8, 33 p. 

Voir également : Gadd, N.R., 1971, Pleistocene geology of the 
central St. Lawrence Lowland, Geol. Surv. Can., Mem. 359, 
153 p. Occhietti, S., 1977, Stratigraphie du Wisconsinien 
de la région de Trois-Rivières-Shawinigan, Québec, Géogr. 
phys. Quat., vol. 31, n°s 3-4, p. 307-322. Occhietti, S., 
1980, Le Quaternaire de la région de Trois-Rivières-
Shawinigan, Québec. Contribution à la paléogéographie de 
la vallée moyenne du Saint-Laurent et corrélations strati-
graphiques. Univ. Que. Trois-Rivières, Paléo-Québec, vol. 10, 
227 p. 

Origine de l'élément géographique du nom : Village de Gen­
tilly, localité type. 

Localité type : Excavations dans le village de Gentilly, comté 
de Nicolet, Québec. Lat. 46°24' N, long. 72°17' W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique : Diamicton glaciaire 
sableux, pierreux et carbonate. Le plus jeune till de la ré­
gion, recouvrant les Varves de Deschaillons, les Sédiments 
de Saint-Pierre. Ie Till de Bécancour ou la roche en place, 
et recouvert principalement par les dépôts de la Mer de 
Champlain. 

Description : Till gris carbonate, pierreux et sableux, géné­
ralement peu silteux. Habituellement de 2 à 3 m d'épaisseur. 
Les fractions d'argile et de silt forment une farine de roches 
d'origines variées. La fraction sableuse est composée sur­
tout de quartz et de feldspath. Les éléments plus grossiers 
sont principalement des fragments de granite rose et gris, 
de granite gneissique et de roches d'origines locales: en 
majeure partie des calcaires noirs, gris et bruns. Au sud de 
la faille de Logan, Till de Gentilly à faciès appalachien con­
tenant des fragments de roches peu métamorphisées. Axe 
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des cailloux orientés vers le sud. Localement, till de cou­
leur rouge. Une ou deux lentilles de sable ou de galets 
intercalées localement (Gadd, 1971; Occhietti, 1977: les 
lits de Mélançon). Des amas volumineux de blocs et de 
cailloux grossièrement triés indiquent un profond remanie­
ment du till par l'action des vagues de la Mer de Champlain. 

Limites: Base: Repose directement sur la roche en place, 
sur le Till de Bécancour, sur les Sédiments de Saint-Pierre, 
les Varves de Deschaillons ou sur les Sables des Vieilles-
Forges (Occhietti, 1977). 
Sommet: Recouvert localement par des argiles varvées 
devenant graduellement des argiles marines ou, le plus 
souvent, par les argiles de la Mer de Champlain ou par des 
sables et sables silteux marins, lacustres ou fluviatiles. 

Extension géographique : Vallée moyenne du Saint-Laurent, 
de la rivière Saint-François à l'ouest jusqu'à approximati­
vement la rivière Chaudière, à l'est, de la limite structurale 
entre le Bouclier canadien et la plateforme du Saint-Laurent 
au nord jusqu'au piémont appalachien au sud. La corréla­
tion avec les dépôts wisconsiniens des Appalaches méridio­
nales du Québec est possible. 

Âge: Wisconsinien moyen et supérieur. Plus jeune que les 
Sédiments de Saint-Pierre (74 700 1 | J g QL-198, Stuiver, 
M., Heusser, CJ . et Yang, I.O, 1978, North American glacial 
history extended to 75,000 years ago, Science, vol. 200, p. 
16-21). et les Varves des Deschaillons (36 280 ± 2 410. 
QU-270, Hillaire-Marcel, C1 1977, Les isotopes du carbone 
et de l'oxygène dans les mers post-glaciaires du Québec. 
Géogr. phys. Quat., vol. 31, no s 2-3, p. 81-106, datation 14C 
sur une concrétion calcaire). Stade de Gentilly (Gadd, 1971) 
ou Stade de Trois-Rivières (Occhietti, 1980). 

Fiche 6 

FORMATION DE MATAWIN 

Dépôts glaciaires et de marge glaciaire de la région des 
Laurentides, datant de la fin du Wisconsinien supérieur et du 
tardiglaciaire. 

Appellation et définition de : Occhietti. S., 1980, Le Quaternaire 
de la région de Trois-Rivières-Shawinigan, Québec. Contri­
bution à la paléogéographie de la vallée moyenne du 
Saint-Laurent et corrélations stratigraphiques, Univ. Que. 
Trois-Rivières, Paléo-Québec, vol. 10, 227 p. Occhietti, S., 
1977, Stratigraphie du Wisconsinien de la région de Trois-
Rivières-Shawinigan, Québec, Géogr. phys. Quat., vol. 31, 
n°s 3-4, p. 307-312. 

Voir également: Scott, J.S., 1976, Geology of Canadian Tills, 
in Glacial Till, Leggett R.F. (edit.), Roy. Soc. Can., Sp. Publ. 
n0 12, p. 50-66. Lamothe, M., 1977, Les dépôts meubles de 
la région de Saint-Faustin-Saint-Jovite, Québec. Cartogra­
phie, sédimentologie et stratigraphie, thèse de maîtrise. 
Univ. Que. Montréal, 118 p. Page, P., 1977, Les dépôts 
meubles de la région de Saint-Jean-de-Matha — Sainte 
Émilie-de-l Énergie, Québec. Cartographie, sédimentologie 
et stratigraphie, Thèse de maîtrise, Univ. du Que. à Mont­
réal, 118 p. 

Origine de l'élément géographique du nom : Rivière Matawin, 
affluent du Saint-Maurice, dans la région du stratotype. Le 
nom de Formation de Mékinac, attribué initialement (Oc­

chietti, S., 1977) a dû être changé en raison de l'antériorité 
d'usage pour un groupe de Précambrien. 

Localité type: Affleurements à 6 km au NNE de l'église de 
Saint-Joseph-de-Mékinac, au bord de la piste menant au lac 
Mékinac, paroisse de Saint-Joseph-de-Mékinac, comté de 
Champlain, Québec, lat. 46°55'8" N, long. 72e41'40" W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique : Ensemble de till sa­
bleux à texture grossière, de till d'ablation, de divers dépôts 
de type fluvioglaciaire, glaciomarin et glaciolacustre re­
couvrant la roche en place. 

Description : Le till de la Formation de Matawin est massif, 
compact, de couleur grise. La matrice est sableuse et non 
carbonatée. Les éléments figurés, très anguleux, sont 
exclusivement précambriens, principalement du granite, 
du gneiss et des paragneiss. Les structures sont variées: 
massive, fissile, en écaille ou à lambeau de substratum. 
Les dépôts de type fluvioglaciaire incluent des dépôts de 
contact glaciaire, des épandages fluvioglaciaires proximaux 
et distaux, des dépôts d'esker et d'épandages sous-
aquatiques. Les dépôts glaciomarins et glaciolacustres 
sont peu fréquents. La Formation de Matawin inclut le 
membre morphostratigraphique des Dépôts de Saint-
Narcisse. 

Holostratotype : Ensemble de coupes dégagées par la 
voirie, où sont exposés différents faciès de la Formation 
de Matawin. Le Till de Matawin est recouvert latéralement 
par des épandages proglaciaires mis en place dans un 
bassin marginal de la Mer de Champlain. Le till est gris, 
à matrice sableuse, riche en éléments figurés exclusive­
ment précambriens. Sa structure est massive. Les épan­
dages proglaciaires incluent des sables stratifiés, des ru-
dites stratifiées ou massives et construisent un complexe 
en travers de la vallée de la rivière Mékinac. Le faciès pro­
glaciaire sous-aquatique, composé de sables et de galets 
stratifiés, est surmonté par une unité distincte, les silts stra­
tifiés para-marins de la Mer de Champlain, au confluent 
entre le Saint-Maurice et la rivière Mékinac, au village 
Rivière-de-Mékinac. 

Hypostratotype: membre morphostratigraphique des Dé­
pôts de Saint-Narcisse Ensemble de coupes dans la 
moraine de Saint-Narcisse (Osborne, F.F., 1951, Parc des 
Laurentides Ice-Cap and the Quebec Sea, Naturaliste can., 
vol. 78, p. 221-251) entre Mont-Carmel et la rivière des 
Chutes, respectivement à 17 km à l'WSW et 5 km à ΙΈΝΕ 
du village de Saint-Narcisse. Coordonnées du village: lat. 
46-33'15" N. long. 72°27'50" W. Les Dépôts de Saint-
Narcisse (Occhietti, S., 1980) sont composés de till, till à 
structure en écailles, dépôts de contact glaciaire, d'amas 
de blocs de till délavé, de dépôts glaciodeltaïques et de 
remaniement. Ils sont composés exclusivement d'élé­
ments précambriens. Ils surmontent le socle précambrien 
et localement des dépôts glacio-marins fossilifères: 
le Diamicton de Yamachiche. Ils sont recouverts localement 
et latéralement par les silts et argiles de la Mer de Cham­
plain. 

Limites de la Formation de Matawin : Base : Socle précam­
brien et localement, dans la région de Saint-Narcisse, Dia­
micton glaciomarin de Yamachiche. Exceptionnellement, 
des dépôts plus anciens peuvent être intercalés entre le 
socle et la formation. Sommet: Silts marins et para-marins 
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de la Mer de Champlain, sables d'exondation et fluviatiles 
dans les vallées de la marge sud des Laurentides, varves 
du Lac Ojibway à l'extrémité NW de l'entension proposée 
de l'unité; le plus souvent, absence d'unité supérieure. 

Extension géographique : Le contact structural entre le Bou­
clier canadien et la plateforme sédimentaire marque la 
limite méridionale de l'unité qui recouvre une partie de la 
province structurale du Grenvillien. Limite de l'Outaouais 
vers l'ouest et du Saguenay à l'est. Dans la région de Char­
levoix, la Formation de Matawin est limitée vers le sud au 
front d'une réavancée glaciaire associée à l'épisode de 
Saint-Narcisse (Rondot, J., 1974, L'épisode glaciaire 
de Saint-Narcisse dans Charlevoix, Québec, Rev. Géogr. 
Montréal, vol. 28, n° 4, p. 375-388). La Moraine de Sakami 
ou le front du Grenvillien marquent la limite septentrionale 
de la Formation de Matawin. Cette formation fait partie de 
l'ensemble informel du groupe du till des Laurentides (Scott, 
J.S., 1976). 

Âge : Entre le début de la déglaciation de la marge sud des 
Laurentides, vers 11 500 BP et la fin de l'épisode de Sakami 
vers 7900 BP (Hardy, L., 1976, Contribution à l'étude 
géomorphologique de la portion québécoise des basses 
terres de la baie de James, thèse de doct., McGiII Univ., 
Montréal, 264 p.). Le Stade de Shawinigan s'étend de la 
fin de l'épisode de Saint-Narcisse jusqu'à la fin de l'épisode 
de Sakami. 

UNITÉS LITHOSTRATIGRAPHIQUES DES APPALACHES 
MÉRIDIONALES DU QUÉBEC (ESTRIE ET BEAUCE) 

Fiche 7 

TlLLDE JOHNVILLE 

Le plus vieux till connu dans les Appalaches, au sud-est 
du Québec. 

Appellation et définition de: McDonald, B.C. et Shilts, W.W., 
1971, Quaternary Stratigraphy and Events in Southeastern 
Quebec, Geol. Soc. Amer. Bull., vol. 82, p. 683-698. 

Voir également: Shilts, W.W., 1976, Mineral exploration and 
till, in Glacial till, Legget, R.F. (edit.), Roy. Soc. Canada, 
Sp. Publ. n° 12, p. 205-244. Gadd, N.R., 1976, Quaternary 
Stratigraphy in Southern Quebec, in Quaternary Stra­
tigraphy of North-America, Mahaney, W.C. (edit.), Dowden, 
Hutchison and Ross, Stroudsburg. Shilts, W. W., 1981, Surfi-
cial geology of the lac Mégantic area, Québec, Geol. Surv. 
Can., Memoir 397, 102 p. 

Origine de l'élément géographique du nom : Village de John-
ville, près de la rivière Ascot. 12 km au sud-est de Sher­
brooke. 

Localité type : Sur les rives de la rivière Ascot, à 15,8 km au 
S 75° E de l'intersection des routes 5 et 22, près du village 
de Johnville, canton d'Eaton, comté de Compton, Québec. 
IaL 45°20' N, long. 7Γ48' W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique : Till gris non calcaire, 
fabrique bi-directionnelle avec un maximum vers le SE. 
Recouvre des graviers fluviatiles oxydés ou probablement la 
roche en place. Certains cailloux sont entourés d'oxyde de 
fer. Les minéraux argileux ne sont pas altérés. Recouvert 

par la Formation de Massawipi, datée > 54 000 BP, ou par 
des tills plus jeunes. 

Holostratotype : Coupe 1, tableau annexe 1, McDonald, B.C 
et Shilts, W.W., 1971, altitude du sommet de la coupe: 
200 m. 

Épaisseur 
maximale (m) 

8) gravier fluviatile: stratification entrecroisée 
de grande dimension 2,4 

7) sable glaciolacustre: stratification parallèle 1,2 
6) Till de Lennoxville : oxydé et lessivé dans les 

30 cm supérieurs; granulomere plus fine 
à la base, sur 1,5 m, par l'incorporation de 
sédiments de la Formation de Gayhurst 3,5 

5) Formation de Gayhurst : (b) silt sableux avec 
de très rares fragments végétaux; lamina­
tion parallèle; stratification déformée dans 
les 50 cm supérieurs 5,6 
(a) silt et argile ; couplets avec gradient gra-
nulométrique; lamination rythmique paral­
lèle 5,5 

4) Till de la Chaudière : non oxydé 5,2 
3) Formation de Massawipi: silt contenant de 

la vivianite et des débris végétaux finement 
divisés, datés > 54 000 BP (datation d'un 
échantillon pris à 1 m au-dessous du som­
met de l'unité) ; stratification laminée paral­
lèle 5,8 

2) Till de Johnville: gris, non oxydé à l'excep­
tion de cailloux isolés recouverts d'oxyde de 
fer orangé clair 0,3 

1) sédiments pré-Johnville: gravier fortement 
cimenté par de l'oxyde de fer de couleur 
orangé clair 0,7 

Limites: Base: Sommet des graviers fluviatiles plus anciens 
qui recouvrent de l'argile silteuse laminée ou la roche en 
place. Les sédiments sous-jacents sont oxydés, suggérant 
une altération prolongée avant la mise en place du Till de 
Johnville. Sommet: Base de la Formation de Massawipi 
ou tills plus récents. 

Extension géographique : Quelques affleurements dans les 
bassins du Saint-François et de la Chaudière, dans les 
Cantons de l'Est, Québec. 

Âge : Wisconsinien inférieur ou pré-Wisconsinien. Plus vieux 
que la Formation de Massawipi datée > 54 000 BP (Y-1683). 
Peut être en corrélation avec le Till de Bécancour et le 
Stade de Nicolet. 

Fiche 8 

FORMATION DE MASSAWIPI 

Silts et sables interstratifiés, contenant des débris organi­
ques, recouvrant le Till de Johnville et recouverts par le Till 
de la Chaudière, dans les Appalaches du sud-est du Québec. 

Appellation et définition de : McDonald, B.C. et Shilts, W.W., 
1971, Quaternary Stratigraphy and Events in Southeastern 
Quebec, Geol. Soc. Amer. Bull., vol. 82, p. 683-698. 

Voir également: Terasmae, J., 1965, Geological Survey paly-
nological studies, Geol. Surv. Can., Paper 61-1, p. 158-159. 
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Shilts, W.W., 1978, Detailed sedimentological study of till 
sheets in a stratigraphie section, Samson River, Québec, 
Geol. Surv. Can., Bull. 285, 32 p. Shilts, W.W., 1981, Sur-
ficial geology of the lac Mégantic area, Québec, Geol. Surv. 
Can., Memoir 397, 102 p. 

Origine de l'élément géographique du nom : Rivière Massawipi, 
à 6 km de la coupe type. 

Localité type : Sur les rives de la rivière Ascot, même endroit 
que la coupe type du Till de Johnville, près du village de 
Johnville, canton d'Eaton, comté de Compton, Québec, 
lat. 45°20' N, long. 71°48' W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique : Silts et sables 
interstratifiés, compacts, non carbonates, ou sable conte­
nant dans plusieurs cas des débris végétaux finement divi­
sés et de rares fragments de bois. Âge > 54 000 BP (Y-1683). 
Recouvre le Till de Johnville et recouvert par le Till de la 
Chaudière ou les unités plus jeunes. Les assemblages de 
spores et de pollen indiquent une végétation de forêt 
boréale avec un climat plus froid qu'aujourd'hui (Terasmae, 
J., 1965). 

Holostratotype: Coupe 1, tableau annexe 1, McDonald, B.C. 
et Shilts, W.W., 1971. Même coupe que pour le Till de 
Johnville (cf. fiche 7). Altitude du sommet de la coupe: 
200 m. 

Limites : Base: Sommet du Till de Johnville ou d'un diamic-
ton non différencié au-dessus du Till de Johnville. 
Sommet : Base du Till de la Chaudière. 

Extension géographique : Quelques affleurements à partir 
du lac Magog jusqu'à la rivière Chaudière, Estrie, Québec. 

Age: Wisconsinien inférieur ou Sangamonien supérieur 
(Shilts, W.W., 1978). Corrélation possible avec les Sédi­
ments de Saint-Pierre et l'Interstade de Saint-Pierre, basée 
sur l'analyse pollinique. 

Fiche 9 

TILL DE LA CHAUDIÈRE 

Till gris recouvrant la Formation de Massawipi et recouvert 
par la Formation de Gayhurst et le Till de Lennoxville, dans 
les Appalaches du sud-est du Québec. 

Appellation et définition de : McDonald, B.C. et Shilts, 
W.W., 1971, Quaternary Stratigraphy and Events in South­
eastern Quebec, Geol. Soc. Amer. Bull., vol. 82, p. 683-
698. 

Voir également: Shilts, W.W., 1973, Glacial dispersal rocks, 
minerals, and trace elements in Wisconsinan Till, south­
eastern Quebec, Canada, Geol. Soc. Amer., Mem. 136, p. 
189-219. Shilts, W.W., 1978. Detailed sedimentological study 
of till sheets in a stratigraphie section, Samson River, Qué­
bec, Geol. Surv. Can., Bull. 285, 32 p. Shilts, W.W., 1981, 
Surficial geology of the lac Mégantic area, Québec, Geol. 
Surv. Can., Memoir 397, 102 p. 

Origine de l'élément géographique du nom : Bassin de la ri­
vière Chaudière, tributaire du Saint-Laurent au SE de la 
ville de Québec. 

Localité type : Sur les rives de la rivière Ascot, même endroit 
que la coupe type du Till de Johnville, près du village de 

Johnville, canton d'Eaton, comté de Compton, Québec, lat. 
45°20' N, long. 71°48' W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique : Till carbonate gris-
olive, gris moyen à noir-olive, recouvrant la Formation de 
Massawipi et recouvert par la Formation de Gayhurst ou le 
Till de Lennoxville. Till généralement compact, caillouteux, 
sableux, silteux et argileux; des fabriques tri-dimension-
nelles indiquent un plongement des axes a vers ΙΈΝΕ à 
la base du till et vers le NW au sommet. 

Description : La base des coupes est caractérisée par l'a­
bondance de roches provenant d'affleurements locaux ou 
localisés au NE. Elle se différencie localement du Till de 
Lennoxville supérieur par le manque d'éléments figurés vol­
caniques, ultrabasiques et granodioritiques. Le pourcen­
tage de magnetite dans les minéraux lourds s'accroît vers 
le sommet. Épaisseur de 1,5 à 9,2 m. Habituellement non 
altéré. 

Holostratotype: Coupe 1, tableau annexe 1, McDonald, B.C. 
et Shilts, W.W., 1971. Même coupe que pour le Till de John-
ville (cf. fiche 7). Altitude du sommet: 200 m. 

Limites : Base : Formation de Massawipi. 
Sommet: Formation de Gayhurst ou Till de Johnville. 

Extension géographique : Affleure dans les bassins des ri­
vières Saint-François et Chaudière, Estrie, Québec. 

Âge : Provisoirement, début du Wisconsinien moyen, après 
l'intervalle de la Formation de Massawipi (> 54 000 BP, 
Y-1683) et avant l'interstade de la Formation de Gayhurst 
(>20 000 BP, GSC-1137). 

Fiche 10 

FORMATION DE GAYHURST 

Sédiments glaciolacustres recouvrant le Till de la Chaudière 
et recouverts par le Till de Lennoxville, dans les Appalaches 
du sud-est du Québec. 
Appellation et définition de : McDonald, B.C. et Shilts, W.W., 

1971, Quaternary Stratigraphy and Events in Southeastern 
Quebec, Geol. Soc. Amer. Bull., vol. 82, p. 683-698. 

Voir également : Shilts, W.W., 1978, Detailed sedimentological 
study of till sheets in a stratigraphie section, Samson River, 
Québec, Geol. Surv. Can., Bull. 285, 32 p. Shilts, W.W., 1981. 
Surficial Geology of the lac Mégantic area, Québec, Geol. 
Surv. Can., Memoir 397, 102 p. 

Origine de l'élément géographique du nom : Ancien barrage 
Gayhurst sur la rivière Chaudière, à l'emplacement de la 
coupe type. 

Localité type : Deux affleurements sur le site de l'ancien 
barrage Gayhurst, rivière Chaudière, 12 km au NNE du 
village de Lac-Mégantic, comté de Frontenac, lat. 45°40' N, 
long. 70°48' W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique : Couplets à gradient 
granulométrique de silt et d'argile, recouvrant le Till de la 
Chaudière et recouvert par le Till de Lennoxville. 

Description : Deux membres à la coupe type. Le membre infé­
rieur est constitué de 3 400 couplets de silt et d'argile 
laminés. La granumétrie devient plus grossière vers le 
haut où le sable grossier et les graviers sont interprétés 
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comme des sédiments deltaïques. Le membre supérieur 
est composé de 600 couplets de silt et d'argile laminés et 
à gradient granulométrique. Il recouvre en conformité le 
membre inférieur. Fragment végétaux trouvés sur un 
site avec un âge > 20 000 BP. Épaisseur de 1 à 13 m. 
Présence de concrétions calcaires. 

Holostratotype : Coupe 2, tableau annexe 2, McDonald, B.C. 
et Shuts, W.W., 1971. Altitude du sommet de la coupe: 
395 à 405 m. 

Épaisseur 
maximale (m) 

6) Till de Lennoxville (lentille argileuse): till 
argileux, avec quelques rares éléments fi­
gurés 10 

5) Formation de Gayhurst: (b) membre 
supérieur: silt et argile non oxydés avec 6,2 
quelques rares pierres et cailloux glaciai­
res; concrétions calcaires; couplets à gra­
dient granulométrique; structures en boule 
dans les 30 cm inférieurs 6.2 
a) membre inférieur: (VII) gravier fin et 
sable grossier; stratifications entrecroisées 
épaisses et très épaisses avec un pendage 
des couches vers ΙΈΝΕ; altitude du som­
met : environ 370 m 4,0 
(Vl) sable fin à grossier avec des lentilles 
discontinues de gravier f in; stratification 
parallèle 18,3 
(V) silt grossier et argile oxydés; couplets à 
gradient granulométrique; nombreuses 
structures en boule et figures de charge . . . 1,3 
(IV) silt et sable très fin oxydés avec des 
feuillets d'argile à des intervalles de 10 à 
30 cm; laminations parallèles ou à ripple-
marks 6,0 
(III) silt et argile non oxydés avec des con­
crétions calcaires; couplets à gradient 
granulométrique; fragments de plantes et 
de microfaune 10,0 
(II) argile et silt non oxydés; couplets à gra­
dient granulométrique d'une épaisseur 
moyenne de 1 cm; matière organique fine­
ment divisée dans les 10 cm supérieurs 30,5 
(I) sable non oxydé; grossier à la base, la 
granulométrie change graduellement jus­
qu'à l'unité supérieure 10,7 

4) Till de la Chaudière: (d) till de même nature 
qu'en (b) 2,4 
(c) silt et argile de même nature qu'en (a) . . 2,4 
(b) till silteux, calcareux, compact et gris, 
à éléments figurés abondants 7.0 
(a) argile et silt calcareux; stratification 
parallèle intensément déformée 2,4 

3) Formation de Massawipi (?) ; gravier fin avec 
des éléments figurés granitiques et ultraba­
siques abondants 1,2 

2) Till de Johnville (?): sédiment pierreux 
compact : non échantillonné 2,7 

1) sédiments pré-Johnville: (c) silt et argile: 
non échantillonné 1,8 

(b) roche en place altérée 1,8 
(a) ardoise noire à pyrite > 2,8 

Limites : Base : Sommet du Till de la Chaudière. 
Sommet: Till de Lennoxville, avec parfois du silt gris et 
de l'argile incorporés dans le till. 

Extension géographique : Bassins des rivières Saint-François 
et Chaudière, Estrie, Québec. Sédiments déposés dans le 
Lac glaciaire Gayhurst, bloqué entre l'Inlandsis laurentidien 
et les Appalaches, au-dessus de la vallée moyenne du Saint-
Laurent, avec un exutoire à 381 m au moins d'altitude. 

Âge : Wisconsinien moyen. Deux datations significatives au 
14C des concrétions calcaires : 32 900 T ] 225 B P · QC-508, 
20 640 ± 640, QC-558 (Hillaire-Marcel, C , 1979), et une 
datation > 20 000 BP sur des fragments de plantes. 

Fiche 11 

TILLDE LENNOXVILLE 

Le till Ie plus jeune des Appalaches du sud-est du Québec. 

Appellation et définition de : McDonald, B.C. et Shuts, W.W., 
1971, Quaternary Stratigraphy and Events in Southeastern 
Quebec, Geol. Surv. Amer. Bull., vol. 82, p. 683-698. 

Voir également: Shuts, W.W.. 1973, Glacial dispersal of 
rocks, minerals and trace elements in Wisconsinan til l, 
southeastern Quebec, Canada, Geol. Soc. Amer., Mem. 136, 
p. 189-219. Shuts, W.W., 1978, Detailed sedimentological 
study of till sheets in a stratigraphie section, Samson River, 
Québec. Geol. Surv. Can., Bull. 285, 32 p. Shuts, W.W., 1981, 
Surficial geology of the lac Mégantic area, Québec, Geol. 
Surv. Can., Memoir 397, 102 p. 

Origine de l'élément géographique du nom : Ville de Lennox­
ville à 6 km au nord-est de la coupe type sur la rivière 
Ascot. 

Localité type : Sur les rives de la rivière Ascot, même endroit 
que pour le Till de Johnville, près du village de Johnville, 
canton d'Eaton, comté de Compton, Québec, lat. 45°20' N, 
long. 71c48' W. 

Définition : Till de surface, noir olive à gris foncé moyen. Till 
généralement compact, caillouteux, sableux et argilo-silteux. 
Maximum typique vers le NW des fabriques à deux dimen­
sions. Recouvre la Formation de Gayhurst. 

Description : Trains de blocs et de minéraux d'origine ultraba­
sique, volcanique, granit ique et granodiorit ique indi­
quant une dispersion vers le SE. Till jaune-brun pâle 
quand oxydé. Lentilles de till argileux au-dessus de sédi­
ments lacustres fins. Épaisseur de 3,5 m, ou moins, jusqu'à 
40 m. Lithozone intermédiaire composée de lits laminés et 
déformés de sable très fin et de silt grossier interlités avec 
des lits laminés d'argile. 

Holostratotype: Coupe 1, tableau annexe 1, McDonald, B.C. 
et Shuts, W.W., 1971. Même coupe que pour le Till de John-
ville (cf. fiche 7). Altitude du sommet de la coupe: 200 m. 

Hypostratotype : Coupe de la rivière Samson à 2,4 km au sud 
de la jonction des rivières Chaudière et Samson, à 9 km au 
sud de Saint-Gédéon-de-Beauce, canton de Barlow, comté 
de Frontenac, Québec, lat. 45'46'37" N., long. 70°37'18" W. 
(Shuts, W.W., 1978). Le Till de Lennoxville est représenté 
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par deux tills de texture distincte séparés par un mince 
lit d'argile et de sable très fin laminés. Le till inférieur a une 
fabrique de direction N légèrement NW, le till supérieur 
a une fabrique WNW. L'hypostratotype expose plusieurs zo­
nes, étudiées en détail par Shuts, W.W., 1978. 

Limites: Base: Surface d'érosion coupée dans la Formation 
de Gayhurst. Sommet: Surface du till ou, localement, cou­
verture de sédiments marins, deltaïques et lacustres. 

Extension géographique : Partout dans les Appalaches du 
sud-est du Québec. 

Âge : Wisconsinien supérieur. Plus jeune que la phase glacio-
lacustre de la Formation de Gayhurst et plus vieux que la 
Mer de Champlain. 

UNITÉS LITHOSTRATIGRAPHIQUES DE LA 
GASPÉSIE OCCIDENTALE 

Fiche 12 
TILL DE TAMAGODI 

Le plus ancien till connu en Gaspésie occidentale, d'ori­
gine locale. 

Appellation et définition de: Lebuis, J. et David, P.P., 1977, 
La stratigraphie et les événements du Quaternaire de la 
partie occidentale de la Gaspésie, Québec, Géogr. 
phys. Quat, vol. 31, p. 275-296. 

Origine de l'élément géographique du nom : D'après la rivière 
Tamagodi le long de laquelle se trouve le stratotype. 

Localité type: Rive gauche de la rivière Tamagodi, à 1,5 km 
en amont de la confluence des rivières Matane et Tamago­
d i ; carte N.T.S. 22 B/11 W; coordonnées U.T.M. zone 19, 
Est 625150, Nord 5387450. Lat. 48°37'40" N, long. 67Ί8 ' W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique : Till recouvrant des 
sédiments varvés non datés et recouverts par des sédiments 
varvés non datés et le Till de Langis. 

Description: Till de 3 m d'épaisseur, compact, gris foncé, 
calcareux, contenant des cailloux, du sable, du silt et de 
l'argile. Les minéraux lourds contiennent du zircon, de 
l'épidote, du grenat, de la chromite, du sphène, de l'héma­
tite et de la magnetite. Les silts fins (2 - 20 μπι) contien­
nent surtout de la chlorite et de l'illite. Les indicateurs pro­
viennent essentiellement d'affleurements rocheux situés au 
sud du stratotype et quelques autres proviennent du nord. 
Des stries glaciaires dans le till indiquent un sens d'écoule­
ment glaciaire vers le nord-est. 

Limites: Base : Sédiments varvés. 
Sommet: Contact conforme recouvert de sédiments varvés. 

Extension régionale: Les affleurements de till et les dépôts 
sous-jacents sont localisés et confinés dans les vallées en­
caissées dans le substratum rocheux à l'extrémité occiden­
tale des monts Chic-Chocs en Gaspésie. 

Âge: Inconnu, probablement Wisconsinien moyen: début du 
Stade de Gentilly/Stade de Trois-Rivières (Prest, V.K., 1977, 
General stratigraphie framework of the Quaternary in 
Eastern Canada, Géogr. phys. Quat., vol. 31, p. 7-14). 

Till d'origine laurentidienne en Gaspésie occidentale, pro­
bablement du Wisconsinien moyen et supérieur. 

Appellation et définition de: Lebuis, J. et David, P.P., 1977, 
La stratigraphie et les événements du Quaternaire de la 
partie occidentale de la Gaspésie, Québec, Géogr. phys. 
Quat., vol. 31, p. 275-296. 

Origine de l'élément géographique du nom: D'après la riviè­
re Langis où se trouvent plusieurs affleurements du till, dans 
la même région où est décrit le stratotype. 

Localité type: Rive gauche de la rivière Tamagodi, à 1,5 km 
en amont de la confluence des rivières Matane et Tamago­
d i ; carte N.T.S. 22 B/11 W; coordonnées U.T.M. zone 19, 
Est 625150, Nord 5387450. Lat. 48°37'40" N, long. 6 7 Ί 8 ' W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique: Till recouvrant des 
sédiments varvés, des sédiments fluvio-glaciaires et le Till 
de Tamagodi. Le till affleure à la surface du terrain. 

Description: Till de 4 m d'épaisseur, compact, gris foncé, cal­
careux, oxydé vers le haut. Contient des cailloux, du sable, 
du silt et de l'argile. Les minéraux lourds sont composés 
d'hématite, d'ilménite, de sphène, de zircon, de grenat, de 
pyroxene et de chromite. Dans les silts fins (2 - 20 μπι), 
il y a surtout de la chlorite et de l'illite. Les indicateurs pro­
viennent d'affleurements rocheux situés au nord du stratoty­
pe. Des stries glaciaires dans le till indiquent un sens 
d'écoulement vers le SE. 

Limites: Base: Le till repose en conformité sur des sédiments 
varvés. 
Sommet: Surface actuelle du sol. 

Extension régionale: Les affleurements de till et les dépôts 
varvés sous-jacents sont localisés et confinés dans les 
vallées encaissées dans le substratum rocheux à l'ex­
trémité occidentale des monts Chic-Chocs en Gaspésie. 

Âge: Inconnu, probablement Wisconsinien moyen et supé­
rieur. Stade de Gentilly/Stade de Trois-Rivières (Prest, V.K., 
1977, General stratigraphie framework of the Quaternary in 
Eastern Canada, Géogr. phys. Quat., vol. 31, p. 7-14). 

Fiche 14 

TILL DE PETITE-MATANE 

Till et diamicton glaciomarin du Wisconsinien supérieur, sur 
la rive droite du Saint-Laurent, en Gaspésie occidentale. 

Appellation et définition de: Lebuis, J. et David, P.P., 1977, 
La stratigraphie et les événements du Quaternaire de la par­
tie occidentale de la Gaspésie, Québec, Géogr. phys. Quat. 
vol. 31, p. 275-296. 

Origine de l'élément géographique du nom: D'après le village 
de Petite-Matane situé le long du Saint-Laurent. 

Localité type: Rive droite d'un petit ruisseau, à 5,5 km à 
l'est de Petite-Matane, en suivant la nationale 132. La coupe 
géologique est au sud de la route; carte N.T.S. 22 B/14 W; 
coordonnées U.T.M., zone 19, Est 619150, Nord 5415950. 
Lat. 4852'40" N, long. 67°23' W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique: Till et diamicton gla­
ciomarin associé, recouvrant le substratum rocheux. 

Description: La partie supérieure du dépôt, de 1,7 m d'épais­
seur, est graveleuse, lâche, calcareuse et oxydée près de la 
surface. La partie inférieure, de 1,5 m d'épaisseur, est argi-
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leuse, compacte, calcareuse, fossilifère et passe latérale­
ment à un dépôt peu fossilifère. Les fossiles sont des 
Hiatella sp. et des foraminifères. Les fragments de fossiles 
ont été datés au 1 4C: 13 580 ± 350 BP (QU-83). Le dépôt 
contient des cailloux striés et des indicateurs provenant 
des régions situées au nord et au sud du Saint-Laurent. Les 
cailloux dans le dépôt sont orientés NNE-SSW à la base et 
NE-SW vers le haut de la coupe. Les minéraux lourds 
caractéristiques sont les pyroxenes, le grenat, la chromite, 
les amphiboles et la barytine. 

Limites: Base : Substratum rocheux. 
Sommet: Recouvert localement par une mince couche de 
sable et de gravier de littoral, d'un mètre d'épaisseur, ou 
surface du sol. 

Extension régionale: Le till et le diamicton glaciomarin as­
socié affleurent partout sur la rive droite du Saint-Laurent 
entre Matane et Sainte-Anne-des-Monts. Ils recouvrent 
localement des affleurements rocheux dont les stries gla­
ciaires indiquent un écoulement vers le NW et le N. 
Le dépôt est localement recouvert par les sédiments fins de 
la Mer de Goldthwait qui contiennent plus de cailloux à 
leur base. Sur le terrain, la distinction entre le till et le dia­
micton glaciomarin est difficile à établir, sinon par la 
présence de fragments de fossiles marins. 

Âge: Les fossiles ont été datés à 13 580 ± 350 BP (QU-83), ce 
qui place le dépôt au Wisconsinien supérieur, dans la partie 
supérieure du Stade de Gentilly/Stade de Trois-Rivières 
(Prest, V.K., 1977, Stratigraphie framework of the Quaternary 
in Eastern Canada, Géogr. phys. Quat., vol. 31, p. 7-14). 

Fiche 15 

TILL DE GRAND-VOLUME 

Till du Wisconsinien supérieur, sur les monts Chic-Chocs et 
certaines des vallées périphériques, en Gaspésie occidentale. 

Appellation et définition de: Lebuis, J. et David, P.P., 1977, 
La stratigraphie et les événements du Quaternaire de la par­

tie occidentale de la Gaspésie, Québec, Géogr. phys. Quat., 
vol. 31, p. 275-296. 

Origine de l'élément géographique du nom: Ruisseau du 
Grand-Volume, sur le flanc nord des monts Chic-Chocs. 

Localité type: Le long d'un petit affluent, sur la rive gauche 
du ruisseau du Grand-Volume, à 4,8 km en amont de la con­
fluence du ruisseau du Grand-Volume et de la rivière Sainte-
Anne ; carte N.T.S. 22 B/16W; coordonnées U.T.M. : zone 19, 
Est 699350, Nord 5425950. Lat. 48°57'20" N, long. 66°16'50" 
W. 

Définition de l'unité lithostratigraphique: Till recouvrant le 
substratum rocheux et affleurant à la surface du terrain. 

Description: Till de plus de 3 m d'épaisseur, lâche, oxydé 
vers le haut de la coupe, contient des cailloux, du sable 
et du silt. Contient des lentilles de gravier sub-anguleux, 
devient compact et fissile vers la base. Les minéraux lourds 
caractéristiques sont l'épidote et !'olivine, l'ilménite et la 
magnetite et des traces d'amphibole, de pyroxene, de 
grenat et de chromite. Les indicateurs proviennent d'af­
fleurements rocheux situés au sud du stratotype. 

Limites: Base : Non visible ou substratum rocheux. 
Sommet: Surface du sol. 

Extension régionale: Le till recouvre essentiellement les 
monts Chic-Chocs. Le substratum rocheux de cette région 
a des stries glaciaires qui indiquent un écoulement vers le 
nord. Dans les vallées, la limite du till coïncide avec des 
crêtes morainiques et localement avec des sédiments var-
vés. 

Âge: Une datation 14C de 9810 ± 360 BP (GSC-1799) sur de la 
matière organique provenant du fond d'un lac à 915 m d'al­
titude donne un âge minimal pour la mise en place du till. 
Wisconsinien supérieur: fin du Stade de Gentilly/Stade de 
Trois-Rivières, probablement contemporain de l'épisode de 
la Mer de Champlain (Prest, V.K., 1977, General strati­
graphie framework of the Quaternary of the Quaternary of 
Eastern Canada, Géogr. phys. Quat., vol. 31, p. 7-14). 


